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La rédaction du bulletin des Anciens souhaite à tous ses 
lecteurs de vivre une bonne année 1967. Elle ose formuler 
quelques vœux plus précis, même si plusieurs d'entre eux 
resteront lettre morte. 

1) Que le plus grand nombre possible d'Anciens parti­
cipe à Ici publication des bulletins qui doivent paraître 
cette annéee. Plusieurs Anciens ont promis des articles 
qui se font attendre ... 

2) Que les Anciens qui lisent sur la bande d'expédition 
du bulletin: « Abonnement terminé », règlent leur cotisa­
tion sans tarder. 

3) Que le bulletin nous parvienne encore trois fois au 
cours de cette année. 

4) Que les trois Anciens du cours 47 qui ont entrepris 
de fêter le 20• anniversaire puissent contacter tous leurs 
camarades et les persuader de l'opportunité d'une rencon­
tre amicale. 

5) Que la date de la prochaine réunion des Anciens soit 
fixée pour favoriser le regroupement du plus grarid nom­
bre. 

6) Que les réunions des étudiants brestois, angevins et 
rennais soient aussi suivies et aussi sympathiques que 
celles de 1966. 

7) Que les sections de Brest et de Paris continuent de 
vivre et de nous donner les comptes rendus de leurs ren­
contres. 

Le Message du Concile aux Jeunes date déjà de plus 
d'un an. Il reste cependant d'actualité: il s'agit aussi de 
vœux... Nous publions ce message parce que beaucoup 
de lecteurs du bulletin sont des jeunes et parce que, qui 
que nous soyons - Anciens, parents, professeurs -, notre 
rôle, auprès des jeunes qui sont actuellement au collège, 
est de les aider à réaliser l'idéal proposé par le Concile. · 

C'est à vous, enfin, jeunes gens et jeunes filles du mon­
de entier, que le Concile veut adresser son dernier mes-

sage. Car c'est vous qui allez recueillir le flambeau des 
mains de vos aînés et vivre. dans le monde au moment 
des plus gigantesques transformations de son histoire. 
C'est vous qui, recueillant le meilleur de Y exemple et de 
Y enseignement de vos parents et de vos maîtres, allez for­
mer la société de demain : vous vous sauverez ou vous 
périrez civec elle. L'Eglise, quatre années durant, vient de 
travailler à rajeunir son visage, pour mieUx répondre au 
dessein de son ·Fondateur, le grand Vivant, le Christ éter­
nellement jeune. Et au terme de cette imposante « révi­
sion de vie », elle se tourne vers vous. C'est pour vous, les 
jeunes, pour vous surtout, qu'elle vient, par son Concile, 
d'allumer une lumière: lumière qui éclaire l'avenir, votr~J 

avenir. 

L'Eglise est soucieuse que cette . société que vous allez 
constituer respecte la dignité, la liberté, le droit des per­
sonnes : et ces personnes, ce sont les vôtres. 

Elle est soucieuse surtout que cette société laisse s' épa­
nouir son trésor toujours ancien et toujours nouveau : la foi, 
et que vos âmes puissent baigner librement dans ses bien­
faisantes clartés. Elle a confiance que vous trouverez une 
telle force et une telle joie que vous ne serez pas même 
tentés, comme certains de vos aînés, de céder à la séduc­
tion des philosophies de l'égoïsme et du plaisir ou ·à celles 
du désespoir et du néant, et qu'en face de l'athéisme, phé­
nomène de lassitude et de vieillesse, vous saurez affirmer 
votre foi dans la vie et dans ce qui donne un sens à la 
vie: la certitude de l'existence d'un Dieu juste et bon. 

C'est au nom de ce Dieu et de son Fils ]ésus que nous 
vous exhortons à élargir vos cœurs aux dimensions du 
monde, à entendre l'appel de vos, frères et à mettre har­
diment à leur service vos jeunes énergies. Luttez contre 
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tout égoïsme. Refusez de laisser libre cours aux instincts 
de violence et de haine, qui engendrent les guerres et leur 
cortège de misères. Soyez généreux, purs, respectueux, sin­
cères. Et construisez dans l'enthousiasme un monde meil­
leur que celui de vos aînés! 

L'Eglise vous regarde avec confiance et avec amour. 
Riche d'un. long passé toujours vivant en elle et marchant 
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vers la perfection humaine dans Je ~emps et vers les des~ 
tinées ultimes de l'histoire et de la vie,· elle est la vraie 
jeunesse du monde. Elle possède ce qui fait la torce et Je 
charme des jeunes : la faculté de se réjouir de ce qui com­
mence, de se donner sans retour, de se renouveler et de 
repartir pour de nouvelles conquêtes. Regardez-la, et vous 
retrouverez en elle Je visdge du Christ, le vrai héros, hum­
ble et sage, le prophète de la vérité et de l'amour, le com­
pagnon et l'ami des jeunes. C'est bien au ·nom du Christ 
que nous vous saluons, que nous vous exhortons· et vous 
bénissons. 

La Direction et le personnel enseignant 
en 19&&·t9&7 

DIRECTION. 
Supérieur .... 

Sous-di.recteur et di-

M. le chanoine Joseph GUELLEC. 

recteur des études M. l'abbé René GAUTHIER. 

Eco·nom•e • . • • • •· M. l'abbé Yvon LE GRAND. 

Su•rveillont général M. l'abbé Jean-Français NICOLAS. 

ENSEIGNEMENT. 
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Lettres.. • • • . • . MM. les abbés Joseph GUELLEC, René GAUTHIER, Jean 

Longue~ 

Sciences 

HIRRIEN, Jacques CHOQUER, Jean PICART, Gabriel 
OLIER, Fra·~çois CROZON, Hervé ÇARAES, Joseph 
MARREC. 

MM. Bernard MONT AGU, Roger GUILLOU, René . GOU­
RIOU, Etienne MOUSTER, Jean BERROU, André GUE­
GUEN. 

MM. les abbés Yves BIHAN, René RAMON. 

MM. Jean-Claude ROHEL, Jean-Paul MONFORT, Jean CA­
ROFF. 

MM. les abbés N.icolas JESTIN1 Paul GELEBART,. Paul PO­
TARD, Hervé LE BOT, Jean-François NICOLAS. 

MM. Georges MARON, Paul FAVE, Yves GUILLOU, Gabriel 
de KERGARIOU. 

Educatio'n physique MM. Isidore DANIELOU, Yves LEMERCIER. 

Dessin M. et Mme Jean-Paul DUROURE. 

Au •CIOU'l\S de œ !P'I'€mier trimemr:e 66-67, nous avons .rie·çu piliumeurs 
l·e!ttres· de j1eune~ •a1Il1Clile111s. 

Henri Oorbel, qlllli ·esrt il'LC.A.M. à LiJUe, s'esrt ~diaplté prurtf'aitem·ent· à sa 
l!lJO'UIV'eÙile v'ile. Jean Yvin ·et Jean-Jacques Guillou ISUJivent Iles ICO\lll'IS od!il:llfLcile:s 
die Miath-SU\P. à Re!!mes, ta.nJdlis que Jean,-Louis Jaffrès a qpltlél poor· :Le 11y,cée 
Hoche d1e ~e:r~aiillles. Quell11e que s:oirt [ '\iis;sue de JeUil' ann1é:e se~oilaiTie, tous 
llles qua:tire a.ssUII"Ziillt qu~ills n'ruuron.t pas perldu 1eur ·UeiiDlJtS. )Oi-•desiSiouls, 0111 
·POUJ.'Il'·a trowv·er ll'aff,e,ctatilc;>n •de tous les anc:ile1111S de iJ.Ian. ·dernier. 

En .fin die rt:ll'dlrnes~trle, iles 1éil:èves. de Math-Eniem 0111t ·eu !la jote de rooevol!r 
Jean-Pierre Créach et Jean Gorrec, ven.'Uis die Li.JJle iLeU!r paœU.er 'Cl1e H.iE.I., 
a.iniSi qute Je.an-Claude Salaün quli ·oont.iinlll!e ses létUJdeiS ,<f'ilngiénieU'r à ['LN.S.A. 
d!e Lyon. · 

PeiJidanlt [e•s V·aiC:aii1108'S, nbimlbil'eiUilieS vils!ites ~au cohlèg.e: Pierre-Jean Ra­
mon (Lelbtl'eiS a,u ilYJCiée d'e B!lest), Jean-Jacques et .Louis-ClatLde Guinou 
CMatlhis au 11y1cée de Reii11DieiS·), Alain Moal (P;r\épa.rati:on Tr:avaUJX P1Ulb!l~CIS., Pa­
rils)' Olaude Duigo-u ~d!EIUIXilème IMJ.ll!ée de lia même ée~olle)' Paul Tigréat (tJl"oi­
si!ème 'alninée ·die IJ:'Ec:oilie Po1ytetCill1111iiqUJe de l'Uih11versilbé ·de LlaruJS~mne). Paul 
Pichon fjEJS.A., Ang,eœiS) a pu v1si!teT le e~oll,ège pendant illeiS va~cabces: ideiUX 
fois, ill a fajJt ille towr 1de iLa m;alison sans Tlen.,coilltl'lell' un chat! Paul. L.e Gall 
qr• ·a!11111iée E.Ci.iA..lM., [tjlloln.), H•ervé Branellec (AgD~, Be.auvtalils), Hervé Le 
Vaillant (Nngers), André Rosee (Rennels), Jean-Michel Brane.llec, Laurent 
Moguérou (Anlgell'IS), A Zain Meudic _ (lV.Iiédecine, Paris), Roger Autret (!Pl"ofes­
seuT 'ruu 11\y!Ciée idle (fuâtea:u-oo-Loilr), Joseph Gilet (Agl'O, Angel1s), Yvm Cuetf 
ünt l);ilr'É'S€[]Ué ll!e111rs vœiUx à [,eiUI'iS an1cierus profesiSeUII'iS au 'CoUJrs de ces· mê­
mes vacances ldle Noel. 

De noanibl'eux :aiillctens ont ,égalleiiDent 
prlés·enté LeUil'IS v·œUJX: 

· Joseph Gilet, annJée te·I'Illllinalle à 
rE.S .. A. dl' Alnlg·e\l'IS. 

M. et Mme Michetl Rouale.c, 101, 
route ·de Qa Reine, 9·2 BoUJ1og;ne. 

Mme Lazare, 11, rue Ll\IIaa'ie<eùlliiln-iBer­
t.biellOit, Cannes. · 

Yves Le Bihan, 32, boullevall'ldi Clhezy, 
ReJnn.es, 

M. et Mme Jean-èlaude Perrot, 
165, avenlUe de Ma,gny, 57 Metz. 

M. et Mme Eugène Le Rüe, Pors-ar­
ForiJcheT, P101Ulllévez-Locbtrist. 

M. et Mme Jean Mens, 14, Tue 
Ver~de:l'ru, S•a.int-Pol. 

François Guivarch, direoûeUlr . pa.r­
t.i!oUll.i!er d1aiSsU\l'an:c·es, Roscoff. 

Sc>.us-lieutenant. Bruno Grassal, 16, 
rue Gamb.Mroa, 49 .SaUIIDI\lJI'. 

Jean-Claude Moro, OdLlège Nœm~ 
àe GmliJg!IJo, B.P. 91, Côte <d'Ivioilre.· 

M, et Mme Jacques Gourmelon, 11,. 
rue Maupell'tuWs, 35 Rennes. 
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F'l'ançois · Argouarch, dweiCite1UJr de 
S.E.M.E.N,F., Mor[aix. 

Bernard Mulmann, 1]yrclëe de Galbès 
(TUinrisile). 

Jean-Claude Le Bars, 50, bouŒ1ervard 
du Roi-Renié, 49 AngBirs. 

M. et Mme Charles des Cognets, 
12, rrwe Georges-Sore[, 92 Boruilio1gm.,e. 

Bernard Roualec, vue Vicrt:or-HIUigo, 
Bvest. · 

Marc Baraton, 14, ·rue SanteUiiJI., 44 
Nantes. 

Jean-Claude Pichon, E.S.A. Ange11s. 

Maurice Larvol, rue du C'hianoilne-
1\:lloream, Quim)pell'. 

M. et Mme Pascal Le Roux, 9, rue 
Goa t-.a.r-Guiérven, Brest. 

Jean-Michel Corre, Pa[a:is de Jus­
Uc·e,- Yaoun1dé, B.iP. 1088. 

. M. et Mme Jacques Fah, vue des · 
Abrutuotrs, Ohà1teanneuf -·dlu -F1aou. 

Jacques Merret, T"UJe Foch, Cruran­
telc. 

M. et Mme François-Pol Laurent, 
ilotissement oClOffilmunaQ, 35 Oh!arrva,gne. 

Jean-Yves Le Page, r•UJe de ~~a. T.A., 
La:nJdJirrvilsiau. 

Alain Vilgicquel, Mloa:[aix. 

M. et Mme Pierre Grannec, Pilo­
ruévee;-,d:u-Faou. 

Abbé André Le Moal, 37, rue de.s 
Pa,rt:Jisans, 29 S. DoJUarnenez. 

M. et Mme Jean-Yves Le Bras, La 
Bomsonn:at-Izieux, 42 Sa;ilmt-CihaimJond· 

François Ménez, Sizun. 

M. et Mrne Louis Castel, 6, rue 
Cadiou, Saiiil!t-Po[-,de-Lélon. 

M. et Mme Jean-Pierre Crenn, 45, 
rue •de Brest, Lam:ll'V''ÏIS~aiU. 

M. et Mme Robert Le Guen, rvins, 
R10UJVQI'n. 

Jean-Paul Tanguy,. PI!Jou~o;UJrvest. 
François Tanguy, Bodïili,s. 

M. et Mme Yves Kerrien, '4, rue de 
la Ta:ur d' Au;v·engne, Laiilld'ivis:iJau. 

Louis Le Bihan, 32, boUJl,B'V'&l1d Ché­
zy, 'Rennes. 

Gérard Vigouroux rue ·d'Arvor, Lan­
ddJvisiilruu. 

·Docteur Le Manach et Mme, Le 
Conquet . 

Luc Rapine, 66, aveniUie S'ecll'•etan, 
Pari;s (19e). 

M. et Mme Yves Couronnee, 33, rue 
J.-LeSIVen., BreiS>t. 

François BraneUec, mailire •de Saint­
Poil. 

M. et Mme Jean Beuzit, 30, rue 
A:miraJ-Oou.rbelt, RIOISGOff. 

Jean Le Vaillant, médecin à Mor­
llaix, rue Anako[e-Fran,ce. 

H~rvé Moal, qllli a rpas,sé M.P.C. P·an delfn'i!er et qtri prépare à- Bre.sit 
~e Qi1cen1ce ·~e c.himiie, nous a communilqu1é queliqwes ·cJomld!onnées 'd'étu­
dV~nt? blrlelstoUJS. 1Son frèDe Pol, après arvoilr pa;ssé Phys,Lq;ue EXJplélrimenilïaJ,e, 
fait !~gaQ·em~nt die Œla •chilmli·e. H.enri JI!Ioal a été. Te,çu à S.iP.C . .N. ·et üonltrnu:e 
dam.•s Œes 1Scren1ces Natllii'eililes. Jean;...Yves Quiviger est ·Einlbré üette année à 
.l'::ll.T.P.~. Gn\S:tiitul technique de pm.tiqUJe a~gr:iGd~e, à Par\~sl. Jean-Pierre 
Abherve est en M.P. René Kergoat et Jean-Paul Guyomarch sont :l'un et 
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l'autTe MIS:istants en flac. Bernard Roualec, entre deux chansons, a \Passé 
S.P.C.N. ,ert, tout .en ICIU[ti:vant son ,ciha;m:p mUJsilcru1, prépall'e s:a 1tcence de 
S:cLen,ces. François Rozec (d:limie), François Le Sann (M.P.l, Michel Sizun 
üchi.lrniie) ICiüm\P[ètent la aiiSte qne nou:s a fournie Hervé Moal. 

Hervé Tigrê.at, ldJilp[.ôm\é de l'Eiclo[e de Psyd:l!ol1ogues PraticienJs,' continue ses 
éltuid1es die [JiS>YICihioQ'oigJile (Jllilc'en~e) à Arras. 

Jean-Philippe Prigent, qui a 1achev1é sa l~oencie de Sciences-Ph~liiques; 
ensei•gm.,e· à Bir•eiSt (Œyrclée de fiU.es:). 

« 0UJest-F1r·anlce » rdJu lnndi 26 diéc,embTe nous at1Jiprenlait qu:e Alexis Le 
, Rüe· avaiilt léiùé nlomi)m\é, ·POU!r ['année 66-67, SIErcrréta.iJre die l.a M.N.E.F. B1re1s;t. 

A'Près arvok fa~t il'!lld\mtr.at.iJon de ceux qui l'ont rvu tJraVIai.JJ.Il.eT mu eoms 
des v,ac.anlc·es 1dN~té, José Inizan (c. 48) ,e,st smlls d!oute lie [J.rem'ter anlc,ilellll du 
èloŒlèJge' à ët:r:e ientrlé à l'E . .N ,A, .Reçu am •CJoncours en ,dJéJcelffi)bn-'e de1rnie'!, ill. a 
collll!m•en,aé wes 'Éit-ud!els qllli il'a.chemtne,ront rver'.s une carrière md!m'in,i'sltrati'V'e 
i1Ill)portail11te. No,us il',en flélliilcitlcns. 

Quelques lettres ... 

De Luc RAPINE 
Je lis dans le dernier bulletin qu'Yrves BROCHEe, capitaine au long cours, 

« déconseillerait p·lutôt, dans l'état actuel des choses, la carrière de la 
Marine marchande ». Pour dés raisons analogues, je .déconseillerais plutôt, 
moi aussi, la, carrière de cheminot. En .effet, le trafia de la\ S.N.C.F., s'il~ se 
maintient péniblement àu point de vue trafic voyageurs (je parle pour l'en­
semble d'une année, bien entendu), accuse une tendance à la baisse pour 
le trafic marchandises, le plus rentable. Alors que les autres modes de 
transport enrregistrent des hausse's sensibles d'une année à l'autre, surtout 
le trafic aérriew. Beaucoup de tran1morts S.N.C.F. se font à perte~ et les, 
tarifs peuvent être difficilement augmentés, à cause notamment de Za con­
currence. Beaucoup de s·ervitudes. Aussi, le déficit s'accroît d'une année à 
l'autre. On va fermier environ 5.000 k'm de lignes, soit au trafic voyageur 
seulement, soit à tout trafic. Je pense que ce ne sera qu'une première 
tranche. Certes, les efforts ne sont pas épargnés pour « s'accrocher », 
voire trouver de nouvenes sources de re·cettes. Ainsi, les trains auto-couchet-­
tes ont un succès très net. Les trains dits « d'affaires. », r'ap~des de jour à 
grande vitesse, présentant le maxim.um de confort e·t de possibilités pour 
~es gens pressés, voient encore leur clientèle augmenter. Da vitess;e .étant 
rentable, on va l'accroître: Paris-Strasbourg en 3 h . . 3'(}'; Paris-Bordeaux en 
moins de 4 h. 30'; Paris-Toulouse, malgré le profil très dur entre Limoges 
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et Cahors, en 6 h. 3{)' environ·: sur ce dèrnier parcours, il est ques•tiJn 
de porter la m•arche •du « Capitole » à 200 km!h entre les Aubrais et Vier-
zon, en mai prochain. .Etc... · 

Mais la . création ,et le développement _de lignes . aériennes intérieures, 
puis d'aéro-trains glis·s•ant sur monorail. à plus de 300 km/h (on parle déjà 
d'une ·ligne P.aris-Lf?Js Aubrais) auront fatalement pour effet d'attirer la 
clientèle S.N.C.F.' vers ces modes de transport plus modernes et plus rapi- -
des. Ajoùtez à oela le -déve~oppe.ment des autoroutes, pour les•quelles nou-s 
avions un retard à comibler, favorisant, et .accroissant le ·trafic routier d'une 
année _sur l'-autre, il me semble,, à m.on humble point de vue, que .la lutte 
concurrentielle devient trop inégale pour la S.N.C.F., ·de même que le paque­
bot est de plus en plus supplanté par les avions transocéaniques. 

L'ejjecti!j .des cheminots en service était voisin de 520.000. il y a vingt 
ans. Il -est tombé à environ 325.000 et continuera de s'amenuiser. 

Et la section de P.aris, me deman.derez-vous, que devient-elle? 

Elle va tout doux, mais elle v·a bien, e•t je suis malgré tout P'lus optimis­
te pour elle que pour la S.N.C.F. Certes, l'effectif .d_es « actifs », je veux 
dire de ceux qui fréquentent les réunions, a baiss-é. Mais certains indices 
me perm-ettent de croire que nous allons remonter la cour·be, après avoir 
accusé un minimum inquiétant. Nous étions 11 à notre réunion de rentrée 
en octobre; 15, au dîner annuel d'automne, le. 26 novembre . .Et Ze détail 
vaut d'être signalé:· 

COUII'S 1918: Lou'ils LE BRAS 

Col\lil'S 1919: Rlo/be1rt DONIOL 

C!OWJS 1923;. LOUJÏS NICOL 

CIOIUil"s 1925: Phill.iplPe TRAN-B:A-HUY 

CoUJI's 1927: Tblé!Jfi)Ihme B:ÉGAT, F1ram.-Qo.is BÉCAM, René G'UILCHER, Jean-

LIOJUjs LAIZET, Rober!t PRIGENT 

OOU!rs 1928: N:iJcdl.s.s DE !LEBEDEFF, Aœma:nld LAUTROU 

CIOUJI''S 1929: J:ean PICART 

OoUim 1940: FeTnWlld DELAHA YE 

00U!l'LS 1948: iLOUi!S DINCUFF 

et V'Oitrle SelriVitelE.'. 

Ce qui permet de constater deux choses: le c~urs 1927 à lui seul repré­
sente exactement le tiers de ·l'effectif des présents. Présent à · toutes les 
réunions, L01uiis · DINCUFF était le fidèle repr-ésentant .des jeunes qui nous 
restent: avec lui, J•ean, JAFFRÈS (1949), Louis OLLIVIER (1950) et Louis CUIEC 
(1957), qui tous trois m'avaient adressé des excusés:_ pour ·empêchement 
majeur. Quinze autres camarades, de cours plus andèns, m'avaient aussi 
écrit Zeurs regrets, ce qui prouve une évidente vitalité de la section de 
Paris. 

Comme tous les ans, la _Quinquagésime - 5 février prochain - sera le 
jour de notre réunion principale de l'année: 1messe suivie d'un déJeuner. 
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Si vous-même, Mon§ieur le Supérieur, ou quelqu'un du Collège, avait. l'occa­
sion de venir à Paris à cette époque, inutile de vous dire que nous serion[f 
heureux de vous accueillir .. 

De Jean-Claude LE BARS 
. . 

vous vous étonner-ez, ·sans doute, de recevoir des nouvelles des Anciens 
de la catho à si peu de jours .de vacances. Mais mes_ propres vacances seront 
raccourCies cette année (je participe à un stage de colo), a-ussi ne pourrais­
je passer -au Collège ... 

. L'eJjectij des Anciens suit_ une courbè ascend-ante d-es plus remarqua­
bles : ·d'une douzaine en 1962-64, le nombre est passé à :20 .enJ. 1965-66, à 25 
en 1966-67. Ainsi, en trois ans, notre section a d-éjà' dou-blé.· En conséqu-ence, 
cette section comJmence à; s'animer : hierr nous nous sommes réunis pour le 
premier « pot » de l'année. Quinze Anciens étaient présents et si la réunion 
jut d'une durée courte, divers problèm.es ont été débattWJ. . 

~. 1") A ~a majorité .-des voix, il a été ·décidé d'offrir un prix d'Anciens de là 
section angevine. L'attribution de ce prix reste à -fixer: certains proposq,ient 
de le remettre à la m.eiJUeure ·médaille du Concours d'Angers, mais, oe con­
cours ayant déj-à ses propres r-écompenses, l'unanimité ne s'est pas- faite. 
Pourriez-vous nous -aider à ce sujet? · . 

2°) Il a été décidé de .reconduire le repas étu-diants:..projesseurs du col­
lège: mais J. GILET,· étu-diant en cinquième année d'Agro, sera en stage 
èi partir du- mois de février. Il p.ropose, dans Za mesure où Zes professeurs 
seraient disponibles à la jin du mois -de janvier, de se réunir soit le mer­
credi 25 soit le sam.edi 28. Il semble que le samedi soit préférable au mer-.­
credi car le jeudi matin, nombreux. sont les étudiants q.ui ont d-es cours ze 
.matin. A vous d'en décider. 

3°) Si l'unanimité ne s'est pas faite sur la création juridique d'une ami­
cale -angevine, par -contre, à la majorité des voix, F. ARGOUACH a été élu 
trésorier de Za section ... 

Vous trouver-ez ci-joint les .adresses des .différents étudiants, ce qui per­
mettra aux élèves de Terminales ,de se mettre en liaison avec l'un ou ·l'autre 
des étudiants pour tous renseignwnents concernant· la Oatho. 

ADRESSES 

ECOLE SUPERIE1J1RE D'AGRICULTURE 

J. GILET (5' année·): 25, rue Ohevll'teUJl. 

J.-01. LE Rotix (4" année) : 13, r·ue La 
Fontaine •. 

R. Tous (4" aniiliée) : 141 bis, bouŒeva;rd 
de __ Sbr:aSbQIW'g. 

J.-01. PICHON (4" am:n!é.e) : 12,rue •Ciha.,. 
·beaUJbr1and. 
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J,-L. LE REST (4• année) : 31, rue · X. QUÉM'ÉRÉ (3" :am11ée). 
Ratbe:Lats. 

. F. ARGOUACH (4• année) : 160, rue 
Ohèvre. 

R. SALIOU (3• a[Jm,ée) : 35, rue Blan-
de au. 

P. PICHON· (1re année) : 29, roe de 
BrhsiSlliC. 

ECOLEl DE COMMEIROE 

A PRIGENT (2e année) 
.du Roi-René. 

50, bouJlevllJrd J.-'P. OuPTIER (2" ann!ée.) : Cir!Jé Uni-
vensita~r.e P:avot, oh. 11. 

FAC DE SGIENiCES 

H LÉON (Lie. Chim:iJe) : 50, lbo:u/Iev.ard du Roi-Ren.é. 

FAlO DE LETTRES 

J.-P. SALOU (LiJc. Philo) : Oitlé PaVJo·t. 

J.-M. BRANELLEC. (Lilc. AngQa:hsl) : Cité 
\P:aV'ot, :ch. 114. 

P. RIGOLOT (iLilc. Elsp:agnol) : r:ue Maru­
:rice-Bla,;nc;ha!l'd. 

J.-P. RESTHE (D.E:S'. An>gll.a:ill!). 

M. PORHEL œe la!l'llnée H~stoire) 219, 
•av·e:nue Pastewr. 

L. MoGUÉRou (Lilc. Anigll·aiiS) : Cité 
Pavot, ch. 116. 

D. iaOUALEC, (1re aftl[)Jée Elsjpagnal) : 
20, rwe Raibelliais. 

J.-P. TANGUY (lre amnée E.s~:ag'rlJo,1) : 
•t-'\ité Pav.o<t, ch. 118. 

J.-Y. LE PAGE (1re annéle ElSipla:g;nlo[) 
!l bis, rue Duclon. · 

H. LE VAILLANT .(lr• année ES~P:ag:noa) 
Çité Pav·ot, ch. 113. 

lVl. PENN (1re annlée Pru[IO!Sio:phie l _ 

J.-01. LE BARS (Lilc. H!iiStoilroe) : 50 bou­
l1evaTd du Roi-,R<e~é. 

ECOLE D'EDUCATEURS 

A. POLARD (F• aiil:née), 100, rue Bress~gn!J', 

De Jean-Paul TANGUY, Dominique ROUALEC, 
Jean-Yves LE PAGE, Hervé LE VAILLANT. 

L'effectif des anciens du Kreisker qui l'an dernier se composait d'une 
_vingtaine d'éléments se trouve augmenté cette année de quatre nouveaux 
littéraires et d'un « agro ». 

10 -· 

Tout nouveau se devant de subir les épreuves de bizuthage - niveau 
intellectuel bien bas - nous dûmes participer à <diverses manifestations 
folkloriques, entre .autres un ·défilé nocturne en pyjamas dans les rues 
d'Angers, une boîte de camembert sur la tête et un cierge allumé à Za main. 
Inutile -de préciser que les trois « bizuths » qui l'an passé avaient charge 
d'élèves bénissaient le ciel qu'à ce moment là leurs anc:lennes victimes se 
trouvassent à plusieurs cent,aines de kilomètres de là. Nous nous en sor­
t~mes à peu pr~s sains ~t saufs. 

Le travail sérieux ne porn.mença qu'après le « débizuthage » (cérémo­
nie au cours· de laquelle, pour abandonner le nom infâme de « bizuth », 
tout nouveau doit absorber une tasse de potion dont voici la recette : huile, 
vinaigre, se<l, poivre, huîtres, lait, çeufs, le tout mélangé au moyen d'une 
m'âchoire de vache dans une sorte de bassine d/une propreté jort douteuse). · 

Nous sommes tous quatre en première année de DUEL, section espagnol­
C'est-à-dire que nous avons chaque semaine qÙinze heures de cours répar-' 
tis entre l'espagnol, l'anglais et le français, A l'examen,. nous avons à ·Z'écrit 
un devoir de français (commentaire de texte) et un devoir d'espagnol (ver­
sion et thème) d'égale irn.portance quant aux coefficients. A l'oral nous 
avons une interrogation d'espagnol (civilisation et géographie) et une inter­
rogation d'anglais (textes). 

Deux d'entre nous sont en cité, les deux autres logent chez des parti­
culiers. Quant à Pauœ PICHON, qui est en première année « agro » nous nè 
l'apercevons que de tem,ps à autre au RU. Mais nous ne· sommes pas du 
tout « pau:més » et quoique nous ne sommes à Angers que depuis un peu 
plus d'un mois il nous semble y être depuis très longtemps, L'arnJbiance est 
très sympathique : d'ailleurs il y a beaucoup 4~ bretons à Angers. Les autres 
hispanisants nous disent q!ue cette année la classe est envahie par les Bre­
tons. 

-=::c 

Ceux qui nous . ont quittés 
l'an dernier. 

Philosophie 

Alain Abgrall, Lettres Sup. Lycée de Brest. 
Jean-Louis Autret, Foc. de Rennes (Philo). 

René Briand, Philo (Kérichen). 

Yvon Cabioch, Foc. de Brest (Anglais). 

Michel Daniélou, Foc. de Brest (Histoire-
Géo.l. 

Jean-Claude Gu.ivarch (Foc. de Rennes). 

Joseph Kermoal, service militaire. 

Jean-Rober~ Kerrien, Foc. de Rennes 
(Droitl. 

Xavier Le Berre, Professeur à Saint-Louis 
de Châteaulin. 
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Jean-Yves Le Page, Cotho Angers <Espa-
gnol). 

Joseph Le Sann, Foc. de Rennes <Droit). 

Hervé Le Vaillant, Cotho Angers <Espognoil. 

François Ménez, Foc. de R.ennes (Droit). 

François Rolland, Foc. de Rennes (Scien­
ces Economiques). 

Domin,ique Roualec, Cotho Angèrs <Espa­
gnol). 

Jean-Paul Tanguy, Cotho Angers (Espagnol). 

Sciences Expérimentales 

Jacques Bellec, C.P.E.M. Rennes. 

Patrice Dumont, C.P.E.M. Paris. 

Jean-François Faujour, Préparation Vétéri­
\~~r>oire, Lycée Rennes. 

Alain Gamier, Préparation H.E.C., Brest. 

Jacques Henry, Ecole d'Architectes, Beaux~ 
Arts, Rennes. 

~~i-nard Jaffrès, C.P.E.M. Rennes. 

Jean Kerrien, C.P.E.M. Brest. 

Jean-Pierre Le Jeune, C.P.E.M. Rennes. 

François Le Roux, Foc. de Rennes (Droit). 

Jean-François Moal, Ecole d'éducateur à 
Chartres. 

Marcel Moal, Service Militaire (Marine). 

Daniel Moign, C.P.E.M., Rennes.· 

Jean-Claude Pronost, Foc. de Rennes 
(Sciences Economiques). 

Hervé Tanguy, Grand Séminaire, Quimper. 

Gérard Vigouroux, C.P.E.M. Brest. 

Mathématiques Eiémentaires 

Pierre Ar,gouarch, Foc. de Brest (M.P.J. Jean-Louis Jaffrès, Math. Sup., Lycée Ho-

, Charles Bergot, Institut Agronome de Beau- che, Versailles. 
vais. Philipp·e Le Goff, C.P.E.M. Brest. 

Jean-Yves Boissei, Foc. de Brest (P.C.). Alain Moal, 1 ,. année de l'Ecole prépa-

Henri Corbel, I.Ç.A.M. Lille. ratoire T.P., Paris. 

J'eon-Pierre Créach, H. E.l. Li lie. 

Jean-Claude Diverrez, Foc. de Re'r>nes 
(M. P.). 

Jean Gorrec, H.E.I. Lille. 

Jean-Ja,cques Guillou, Math. Sup., Lycée 
de Rennes. 

Jean-Yves Guivarch, Service Militaire. 
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Olivier Moal, 1re année Sciences Economi-
ques de Nantes. 

Paul Pichon, E.S.V.A. Angers. 

Daniel Ramonet, Service Milita,ire. 

Michel Urien, I.S.E.P. Paris. 

Jean Yvin, Math. Sup., Lycée de Rennes. 

Ct,Fli'IET DE Ft,JVJILLE 
Il! lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Naissances 
Joël Cre1nn, fils de Jean-Pierre, le 1 0 octobre 1966, à Landivisiau, 
51, rue de Brest. 

Cyrille Gou,l-m,elon, fils de Jacques, le 24 septembre 1966, 8,ennes, 
1 1, rue Maupertuis. 

Mariages 

Décès 

Patrice Damti,laville et Marie-Joë.lle Laizet, fille cie Jean-Louis Laizet, 
le 17 septembre 1966, à Bourg-·la-Reine. 

Maurice Lévèque et Maryvonne Cha,rles, fille du Docte·ur Pierre Charles, 
le 27 octobre, à Angers. 

Jean-Franço·is Mollo ret, Sous-lieutenant de l'Artillerie Aérienne et Béa­
trice Weigel, le 28 octobre, à Metz <E.S.A.A., quartier Montcalm~ 

30 Nîmes). 

Michel Quéin~n.ec, Chirungien-dentiste, et Gen,eviève Pinvidic, 1-e 12 
novembre 1966, à Lampaul-Guimiliau (7, rue Trinité, Landivisiau). 

Jean Piriou et Joëlle Léon, le 26 décembre 1966, à Carantec (23, rue 
Général-Leclerc, Saint-Pol-de-Léon). 

Le père de Jean-Yves Ja.ou.en, élève de Quatrième, le 23 novembre. 

La sœur aînée de M. l'abbé Hirrien, professeur au collège, le 3 décem­
bre 1966. 

Le père de François Cueff, élève de Sixième, le 23 décembre 1966. 

Alexandre Ou,Jhen, père de Jean et Guy, beau-père de Guy Guizien. 

Le chanoine Barvet, décédé à la Maison Saint-Joseph, le 7 janvier 
1967. 
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Ees crlésullals 

du Premier 1:rùneslrv. 

SIXIrE>ME I 

1. J.-Ma.rie HA~URY, rde Saint-Pol. 

2 . .A!laiJ:n _ALADAME, de Saint-Pol. 

3. F1ranQodrs LALLOUET, 1d;e Roscoff. 

SIXIEME II 

1. Olivier KERVELLA, de Landivisiau. 

2. MLclhell. JACOB, 1de Plougowlm. 

3. Renié CuzoN, de Saint-Pol. 

SIXJ!EME III 

1 Ai]ain QUEINNEC, de Lampaul-Gui­
miliau. 

~. Elritc MARCOUX, die Saint-Pol. 

3. J·ean-M~chel CuEFF, d1e Saint'-Pol. 

CINQUIE1ME I 

1. Mar1c NÉDÉLEC, .ete Morlaix. 

2 Berrna!l1d CORRE, 1d!e 1Satnt-POll. 

3. J-ean-Yves LE Roux, de Brest. 

CINQUJE.ME II 

1. Jealll-OlaUJde CORRE, de Saint-Thé:_ 
gonnec. 

2 Guy LE REsT, 1de Saint-Pol. 

3. PhiUppe MADEC, de Carantec. 

CINQUIEME III 

1. .AlLain POULIQUEN, de Mor:~aix. 

2. Jean-Lute LE' '8ANN, de Penzé. 

3 AJLa,in Rrou, rde Saint-Pol. 
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QUATRitEME I 

1 Mi1chel TOULARHOAT, de Roscoft. 

2. Guy LE RuE, de Plouvorn. 

3. Jeain-P3!Uil. CABIOCH, die Roscojf, 

QUATRIEME II 

1. MicheQ KERBOAS', de Plouvorn. 

2 J~ean-Bea:m.•ar:d MADEC, de Plouénan. 

3. Jean-Yves LEVIER, de Saint-Pol. 

QUATRI•EME III 

1. Gérarid CoRRE, de Saint-Pol. 

2. G'iililes GouRGA, d·e Landivisiau. 

3. Bernarld LE BRAS, de Plounéventer. 

TROISIEME I 

1. François PAUGAM, d:e Plouvorn. 

2 Vincent LE JEUNE, ,d!e Plougoulm. 

3. Hen;ri GODEC, idfe Taulé. 

TROISIEME II 

1. Yves MAZÉAS, de Prlougastel-Daoulas. 

2. Jean-YveiS CREIGNou, de Plouénan. · 

3. Gér.aTd GurLLERM, de Plouzévédé. 

TROISI:EME III 

1. Jeall11-Hervé CROGUENNEC, de Saint­
Thégonnec. 

2 Je-an-Paml Quroc, de Plouescat. 

3. Patrick LAMBERT, de Saint-Pol. 

SECONDE I 

1 Adlri!en MAssoN, de Plouvorn. 

2. M'i\Cihe'l BARON, de Pleyber~Christ. 

3. Gi11betr.t CADÈNE, de Saint-Pol. 

·sECONDE II 

1. Louiis MARREC, de Plouénèm. 

2. J.ean-Paull RoLLAND, ide Plouénan. 

3. Jean-Yves BrzrEN, de Plouzévédé. 

PREiMIERIE I 

l.. GéraTid OLLIVIER, de Saint-Pol. 

2 JeaJJr-Renté ARGOUARCH, de Plouvorn. 

3. Franço~s CANELA, de Saint-Pol. 

PREMIERE II 

1. Jeah-LPiaul QUÉRÉ, de Prlougoulm. 

2 . .A:Lhert RANNOU, de Plouvorn. 

3 M]chell PRIGENT, de Lampaul-Gui­
miliau. 

PHILOSOPHIE 

1. Jean LAi:.LOUET, de Roscoff. 

2. J·ean-Clliaude LE GALL, de Saint-Pol. 

3. Noë-l DrRou, ·de Santec. 

SCIENCES EXPERIMiENTALES 

1.. Jœeph KERSCAVEN, <die Plouén.an. 

2. Rayrn:.ond BuREL, >die Plougoulm. 

3. François MADEC, de St-Thégonnec. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

J. MLoheŒ BERROU, de Saint-Pol. 

2 Ma:nc DILASSER, d'e Saint'-Pol. 

3. J·ean-Cllaude JACOB, •de Saint-Pol. 

Les responsables du cercle des parents des élèves de classes 
terminales ont pensé qu'il était intéressant de publier le compte 
rendu du premier trimestre. 

Ce cercle a été préparé à la fois par les parents et par les · 
élèves. Sans doute, tout le monde - parents et élèves - ne 
s'est pas intéressé au travail : mais le bilan de l'expérience est 
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taut de même positif. Vous lirez donc ci-dessous le thème du 
cf·rcle, ainsi que les questions posées avant la réunion; puis le 
C(lmpte rendu que M. Alain Guéguen a lu aux élèves au cours 
d'une autre rencontre. Tout ne fut · pas dit. Plusieurs points 
sont certainement à préciser et à rectifier. Ce sera l'objet du 
cercle qui doit avoir lieu au collège dans une quinzaine de jours. 

THEME ET QUESTIONNAIRE 

PROBLÈMES DE LA VIE n'ETUDIANTS. 

1. - Pensez-vous qu'il .soit souhaitable que votre fils étudiant 
soit . « engagé )) ? 

Si non, pourquoi? 

Si oui, quel genre d'engagement? 

Syndicat, paroisse ~tudiante, services sociaux, mou­
vements de jeunes, sports, etc ... 

li. - Pensez-vous que la religion soit utile ou indispensable 
pour. réussir sa vie? 

Comment pensez-vous intervenir dans la vw religieuse 
de vos enfants? 

Ill. - Etant donné l'influence des jeunes les uns sur les autres, 
comment envisagez-vous leur implantation dans un mi­
lieu nouveau et mixte: 

Craignez-vous cette nouvelle vw pour eux? 

Pensez-vous qu'elle peut être source d'enrichissemf!nt? 

Comment les aider à entrer dans cette vie? 

·Faut-il les mettre en garde contre les dangers, leur signa-
ler les risques? 

Que pensez-vous des amours des étudiants? du flirt? 

Comment envlsagez-vo(Ls leurs loisirs? 

Problème des bals? 

~r 
J 
' ; ' 

·') 

compte-rendu 
du Cercle de Parents des Classes Terminales 
du 27 Novembre 1966. 

Ce cercle s'est déroulé au collège le dimanche 27 novembre, à 20 h. 30, en pré­
sence d'une soixantaine de parents représentant 40 élèves sur les 81 des 3 disciplines. 

La plupart des professeurs participent au cercle, ainsi que 12 élèves, délégués-res­

ponsables des classes terminales. 

M. TIGREAT, responsable du Cercle, remercie les parents d'avoir répondu si nom­
·breux à l'invitation qui leur a été adressée; aucun cer-cle n'a encore réuni, constate-t-il. 
une assistance aussi fournie. 

1! présenté brièvement le sujet, lequel a été choisi au cours d'une prem1ere réunion 
préparatoire parmi les deux proposés par les élèves. Le questionnaire a ensuite été mis 
au point par J'équipe responsable des. Terminales et adressé aux parents, en même 
temps qu'il était remis aux élèves. Tout le monde a donc pu l'étudier avant la réunion 
et M. TIGREAT espère qu'il fera l'objet d'un échange d'opinions très large dont 
bénéficieron·: parents et .enfants. 

Répondant à une invitation formulée lors de la. dernière session à Quimper des 
responsables de cercles, M. TIGREAT propose alors de diviser le cercle en quatre 
groupes de travail qui discute;ont chacun de son côté pendant une heure et mettront 
ensuite en commun leurs délibérations en fin de séance. 

Cetto proposition étant acceptée, les parents se divisent, dans des salles séparées, 
en 4 groupes de 15, les professeurs. et élèves présents se partageant entre les 4 groupes. 

Les discussions sont animées partout et à la reprise générale des débats, tout ·le 
monde· n'a pas épuisé le sujet. M. TIGREAT fait d'ailleurs remarquer que ·certaines 
questions ~yant paru assez ambiguës et les participants ayant été également gênés par 
l'horaire et le manque d'informations, beaucoup de points n'ont pu être suffisamment 
développés ni assez approfondis. Il pense donc que 1' on pourra y revenir au cours du 
deuxièmo trimestre en serrant de plus près le questionnaire. 

Il passe alors. la parole aux rapporteurs des différents groupes: MM. LALLOUET, BRA­
NELLEC, OLLIVIER et GUEGUEN, assistés respectivement de Mmes ADDES, LE BIHAN, 
RIOU e! M. MARON comme secrétaires. 

Des différents rapports et commentaires faits en séance plénière, on peut tirer les 
conclusions suivantes: 

I. - a) Aucun parent ne souhaite que son enfant se consacre exclusivement à ses 
études, sans aucun rapport avec la vie sociale, culturelle ou ·syndicale de l'Université. 
Tous acceptent donc une participation à ces activités extra-estudiantines, tout en souhai­
tant un engagement progressif pour ce qui est de prendre des responsabilités et en mani-
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lestant la crainte de voir leur enfant dévoré pai' les engagements multiples qu'il serail 
susceptible de prendre. 

Les élèves sont du même avis et pensent. qu'ils n'ont pas à s'engager comine res­
ponsables la première année. 

Beaucoup de parents estiment cependant que leurs enfarits doivent prendre des res­
ponsabilités et que cela leur sera profitable; ils sont en effet appelés à être les cadres 

· de demain, avec des responsabilités, et doivent en faire l'apprentissage. On ne devient 
pa-s • responsable • de but en blanc, cela s'apprend sur le tas. Le milieu familial a 
en ce sens un grand rôle à jouer ·: ou il prépare les militants ou il décourage. On se 
forme dans l'action. 

·La participation aux activités universitaires et à forti~ri l'engagement sont égale; 
ment bénéfiques pour l'étudiant en lui évitant l'isolement et en lui apportant le soutien 
des camarades. 

b) Quel genre d'engagement est souhaitable? 

La plupar1 des parents sont d'accord pour laisser le libre choix à leurs enfants, selon 
leu:.: tempérament . !. 

La participation active aux mouvements chrétiens (paroisse universitaire, J.E .. C .. enca .. 
drement de troupes scoutes ·dans la ville universitaire, Pax Christi) ou· aux services 
sociaux, est fortement recommandée dès le début. En effet, si l'étudiant traverse une 
période critique saris s'être engagé, il ne s'engàgera plus. 

Lo problème de l'engagement ·syndical (U.N:E.F .. F.N.E.F.) est fortement controversé 
en raison· de ses incidences politiques. Les parents sont d'accord pour l'adhésio~~ mais 
.souhaiten1 que leurs enfants ne deviennent pas trop vite des militants. Deux réflexians : 
dans un. groupe « y entrer par la petite porte et en équipe »; dans un autre, . « sur 'la 
pointo des pieds •, · 

Ii. - a) Concernant la religion. 

Tout le monde .est d'accord pour admettre que, sur le plan matériel, la religion 
n'est, ni utile, ni indispensable pour réusl!ir dans la vie. ·Même sur le plan des aspira­
tions profondes d'un individu, autres que matérielles, un · athée peut réussir sa vie sans 
la religion, 

II va de soi que posée à des chrétiens qui considèrent que la vie ne finit pas en 
'ce monde, la question appelait- une réponse affirmative, et tout le monde en a convenu. 
Pour réussir sa vie, même ici-bas, la religion est, non seulement 'utile, mais indispensable. 

Comme devait le faire remarquer M. l'abbé POTARD à la fin de la réunion, il eut 
été Ùtile de préCiser la signification profonde . de . cettains mots. L'imprécision de certains 

·termes et notamment de la phrase • réussir sa ·vie· » a fait que tous les groupes. n'ont 
pas parlé le même langage sur certains points. 

Les discussions ont cependant permis d'apporter un certain .nombre de ·données sur 
la prcitique de la religion- et sur la foi de nos enfants. 

Un groupe constate que la passation de la foi reçu.e par le milieu un jour pèse à 
l'individu, _mais que la démarche pratique de la religion peut devenir un acte de foi. 

Dans un autre, il est constaté que le changement de milieu peU:! être bénéfique à 
!'étudiant en l'obligeant à prendre position et à approfondir le sens de sa pratique 
religieuse et de sa foi, lui permettant ainsi d'acquérir une foi personnelle plus profonde. 
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II a été remarqué également que les jeunes ne se préoccupent pas outre . mesure 
des actes- de la religion, la pratique religieuse, et beaucoup pensent vraisemblabiement 
que la religion n'est pas indispensable pour réussir même sa vie de chrétien. C'est aux 

parents de le leur faire comprendre. 

Un autre groupe envisage la réussite de la vie sur le plan de la Société et de 
·soi-même et pense que la religion est utile pour le maintien de. la civilisation chrétienne 
et qu'elle est également une sauvegarde pour soi-même et pour la Société. 

L;accent est mis dans. tous les. groupes sur la connaissance de sa religion pour 
. p9uvoir la conserver et la défendre dans son nouveau. milieu; un élève se, rend compte 

que cela est nécessaire . polir acquérir une religion personnelle. Il faut faire effort pour 
vivre en groupe; la religion apporte un soutien. Elle est également une bouée de saU. .. 
vetage dans les moments d~ crise et les trous noirs et ·devient alors .indispensable. 

b) Commen:~ les parents· peuvent-ils intervenir? 

L'unité est contre les sermons à l'â_ge de nos enfants et pour la discrétion dans 
les· interventions • concernant leur vie religieuse. Les reproches, les conseils répétés, sont 
en général très mal accueillis. Profiter des occasions pour atiirer leur attention sÙr cer­
tains points, maintenir le contact et les dialogues et surt-out prêcher d'exemple. Enfin 

' leur faire savoir que les parents sont toujours là dans les difficultés et qu'ils sont les 
mieux pla-cés pour les cons.eiller au besoin. 

III. - Implantation . dans milieu nouveau et mixte? 

La plupart des groupes n'ont pu épuiser ce chapitre par manque de temps· et beau­
coup de questions devront . être reprises au prochain cercle. 

En résumé, les parents et surtout les mamans appréhendent bien! sûr l'entrée de leur 
fils dans cette nouvelle vie (dans un autre cadre et un tout. autre milieu, entièrement 
libre· et mixte, que celui du collège) .tant du point de vue réussite de leurs études, 
niaintiel)., de leur foi, que ·de celui fréquentations. Ils font cependant, en général, confiance 
à leurs enfants dans cet apprentissage de la liberté. 

La plupart pensent que cette nouvelle vie sera une source d'enrichissement. Par les 
contacts et les discussions. avec d'autres de tous horizons, par l'obligation de ·s'organiser 
dans leur travail, par les connaissances nouvelles qu'ils vont acquérir, les étudiants 
se formeront une personnalité propre plus ou moins marquée qui sera de toutes façons 

bénéfique pour leur avenir. 

Concernant l'aide à apporter, il s'agit surtout de conseils qui seront beaucoup mieux 
accueillis venant d'anciens étudiants que des parents. Un point im,portant, c'est la néces­
sité d'organiser sa vie dès le début et à ce sujet il a été fait remarque~ que la vie 
en Terminale, au collège, grâce à la liberté laissée dans le travail en dehors des cours, 
préparé bien mieux que dans d;autres établissements à la future vie d'étudiant. Si l'élève 
de Terminale a su utiliser cette liberté au collège, il n'y a aucune crainte_ à avoir 

pout l'avenir. 

Ceci· pour. les études. Concernant les temps libres et l'organisation des loisirs, il en 
est de même. Si la voie a été bien tracée dans la famille, les craintes sont . très atténuées. 

.Un élève compare l'apprentissage de la !ibert~ en Terminale et en famille et se 
demande si les parents laissent suffisamment d'initiative à leurs enfa;nts de Terminale? 

Les parents estimènt évidemment que la liberté qui est laissée à leurs enfants est 
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suffisante, trop large même au gré de certains. Il ne semble pas que les enfants en 
abusent. 

La mise en garde est-elle conseillée? Les avis sont partagés, mais à l'unanimité, les 
parents reconnaissent que cela ne sert à rien. Peut-être, cependant, attirer l'attention 
sur le danger des filles. A éviter également: les politicards, les mauvais garçons. 

Si on signale les dangers, le faire carrément sans fausse pudeur. Concernant les 
amours des étudiants, le flirt. la définition de ce mot (voleter au sens' propre) est contes· 
tée. Dans le langage moderne, il signifie surtout " faire semblant de s'engager tout 
en n'ayant nullemÈmt l'intention ». Dans ce cas, il est unanimement condamné, car n· 
risque de mener beaucoup plus loin qu'on le voudrait. Il est au surplus déloyal, car les 
jeunes filles, beaucoup plus sentimentales, s'engagent réellement. Il est pourtant très 
pratiqué en Faculté pour diverses raisons: mixité, sentimentalité des filles, coquetterie. 
Un élève responsable ·se demande si beaucoup de filles ne vont pas en Faculté avec 
pour premier but de trouver un mari. C'est vrai de moins en moins souvent; la plupart 
y vont pour sc faire une situation indépendante. 

Les fréquentations précoces, même pour le bon motif. ne sont pas conseillées. L'.ex­
périence confirme qu'il est quasi-impossible qu'un garçon et une fille puissent rester 
camarades pendant toute la durée de leurs études, sinon en groupe. Ces fréquenta· 
lions, même sérieuses, ont toujours une influence néfaste sur les études, surtout la pre­
mière année et même la suivante. En année terminale, par contre, ce ·peut être un 
stimulant 

De même, il a: été fait remarquer qu'un amour au lieu du domicile peut être bénéfi­
que pour l'étudiant. 

Un seul groupe a, semble-t-iL abordé le problème de l'utilisation des loisirs (en dehcns 
des activités syndicales, sociales ou culturelles) et spécialement des bals. Il semble que 
les étudiants ·les fréquentent très peu; sauf ceux qui ne rentrent pas en famille le diman. 
che, au lieu de leurs études, sauf bien entendu ceux qu'ils organisent eux-mêmes. 

Parents et responsables de classes sont d'accord pour trouver que les bals du 
samedi ou du dimanche soir ne valent rien. Les parents, à cause des filles, de l'alcool. 

·des rentrées tardives, sources ·d'inquiétudes; les responsables de classe pour d'autres 
motifs: c'est perdre son tem;ps; d'ailleurs, lorsqu'on questionne un garçon pour· lui deman­
der ce qu'il va faire au baL il dit invariablement qu'il n'en sait rien, car généralement 
il ne danse pas. 

M. TIGREAT tire brièvement (en raison de l'heure tardive, 23 heures) les conclu­
sions. Les observateurs ont été unanimes à reconnaître que la participation active de;; 
parents dans les discussions a été beaucoup plus importante, grâce à la formule des 
petits groupes, ce qui prouve son intérêt. 

Sur le fond du sùjet, il constate que les parents craignent surtout que les enga­
gements des étudiants au lieu de leurs études nuisent à celles-ci. Il insiste donc sur 
le fait qu'il est essentiel que les étudiants s'astreignent dès le début à une disCiplill,ei de 
vie. Le futur étudiant se réjouit parce ·qu'il pense qu'il va être enfin libre; qu'il se dise 
bien que le plus dur pour lui ser~ cette liberté dont il pourra disposer et qui peut 
être la meilleure comme la ·pire épreuve de sa nouvelle vie, suivant la façon dont il 
l'organisera dès le début. 
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Concernant la religion, continue M. TIGREAT, il ne faut pas dramatiser. Peut-être 
y aura-t-il une éclipse dans la pratique religieuse; que les· parents n'aient pas trop 
d'inquiétudes, si la réaction est bonne (et elle doit l'être si la formation reçue dans· la 
famille, surtout par l'exemple, l'est), ·la foi sera ensuite plus profonde et la pratique 
aussi. 

Pour les fréquentations, !.'étudiant devra, bien sûr, être sur ses gardes et se méfier 
aussi bien des camarades garçons que filles. Mais, là aussi, la réaction ·sera bonne si 
la formation l'a été et si le contact est étroitement· maintenu avec la famille. 

En conclusion, M. TIGREAT se félicite, avec les responsables du cercle, de l'excel­
lent. travail qui a été accompli et il donne reiJ.dez-vous à tous pour le prochain trimestre. 

2ème St•POI 

L'opération « Robin des Bois » pr·enait tout natur·ellement 
la suite de celle des « Robinsons des mers du Sud », à Ker~ 
néach, qui n'avait plus de secret pour quelques vétérans de la 
2• Rangers. 

... Ces « anâens » eur·ent vite fait de renseigner les « pe~ 
. tits » sur les poiSs~bilités du coin, l'utilisation adéquate du 
terrain, les points d'eau, la richesse de la faune et de la 
flore, la dir,ection des vents, la situation des points cardinaux 
(très utile ·en cas de cafard!), les cachettes propices (pour les 

·coups .•. fum1ants ), etc .. 

Garçons de valeur - les incapables s'étaient ~I.iminés d'eux~ 
mêmes, 1 8 Rangers bien décidés se mettent à l' ouvrag·e avec 
une ardeur exemplair·e, aidés par une Maîtrise séle•ctionnée 
et chevronnée, dominée par Henri CORBEL, expert en tout, 
fort, très fort de la voix et des bras et de la tête, ingénieur­
volontaire~désigné~d' office pour les consti:uctions... Il devait 
d'ailleurs découvrir sa vocation au camp puisqu'aussi. bi·en le 
voici, depuis, élève àT 1 nstitut celtique d'alignement de menhirs 



(I.C.A.M. à Lille) ..• Le Grand- Chef, Jean-René CROGUEN­
NEC rt ses a~sistants Alain MADEC et- J-ean LALLOUET le se­
condaient avec application, habile -discrétion et grand savoir­
faire. 

Le « savoir-vivre » était entr·e _les . mains d'un -indigène, 
J~an-Yves (bénie soit sa sainte mémoire!), chef Range-r à 
la troupe ·du Likès... Il fit merveille dans son -domaine de 
l'intendance. Très « valable » à coup sût et expert dans un 

. certain nomlbr·e d'autr-es « ministères » (montage de bateaux 
par exemple). 

Onze jours de camp sont vite écoulés, hélas-! Tout est 
terminé en quatr-e temps et quelques mouvements, comme un 
agréable morc-eau de musique, une Fugue par exemple (prière 
de ne voir ic.i aucune allusion) .. D' ailleu1:s, la fugue est t~u­
jours courte, même si elle est en majeur! 

•.. Le temps .de CONSTRUIRE : cel~ demande près de 
trois jours: du propre, du solide ~t normalement du durable •.. 
Hélas! 

... Le tetntPs d'EXPLORER les alentours immédiatrs: ô dou­
ceur et joie des belles corvées de bois et d'-eau !... D'explorer · 
et de déCouvrir- le « pays »: 2 jours de « raid » du côté 
de la Pointe de Penmarch: car transhigouden, marche e.n 2 

étapes et re-car; cf.: les cartes postales: « On a fait 4 3 kms 
au moins •.• », « Nous devons avoir plus de 50 k~s dans 
les pattes (s.ic ). » ••• Les Glénans sont maintenant un classî­
que, mais un classique qui se revoit avec joie, une joie nou­
veUe, surtout quand le soleil et les paquets de mer sont gé­
néreux. 

••• Le temps de SE LAISSER MYSTIFIER: « Chère Ma­
mou, ·depuis quelrques jours, un m;ystère plane sur le camp. 
« On » nous en veut; des « ·choses » disparaissent; mais, ne 
t'en fais pas, je veille; depuis quelques nuits, je dors avec 
mon passe-montagne gris. » 

Eff,ectivrement, les « chose~ »; comme il le disait, n'al­
laient. pas du tout! -« ILS » nous alertèrent plusieurs nuits 
de suit-e, obligeant même les chefs pourtant fatigués à deux · 
veilles coup sur coup... Cependant, des bruits suspects pen-­
dant :le f:eu de camp du jeudi permirent enfin de mettre le 
grappin sur un sinistre et affreux sauvage - soi-disant_ Rou-
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tier et Quimpérois de surcroît!. .. - Lequel fut embarqué 
de force illico-pr-esto dans la voiture du Père, · m!algré ses réti­

. ce.nces, s.es prom~sses ·et ses supplications· pour être déposé 
chez- ses parents qui passaient leurs vacan<ies - ô hon­
beur et coïncidence! - à Plomelin! 

Tranquilles? Même pas! puisqu'aussi bien, à 4 h. 35· 
un cri déchire le jour qui pointe: « Maman! Au se•cours! 
On m' enlèvè! · » Réveillés en sursaut et... calmés pa·r les 
chefs qui avaient tenu ( « on ne sait jamais » ) à dormir 
avec lès garçons, les pauvres Rangers constatent la dispari­
tion d"un de leurs collègues. « A coup sûr, c'est quelqu'un 
de_}a bande désireux de venger le copain. » Briefing tendu! ... 
Séparés en deux groupes, .nous parcourons le bois de Kernéach. 
Qui l'imaginait aussi vaste? .• ; La bruyè·re était toute humi­
de de ros-ée, les araignées filaient leurs dernièrr-es toiles au 
sole~! levant: on se serait volontiers laissé aller à la poésie, 
n'eussent été les cir·constances tragiques ..• Notre battue, mi­
nudeuse pourtant, nos appels_ a·ngoissés, tout fut vain: des 
pétards pleins de nargue r-épondaient seu'Iement à nos cris! 
Vexés, déçus et « mauvais », nous nous contentions d'une 
exceptionnelle corvée de bois sec, en revenant vers 8 heures 
au Krraa1. Jean-Yves y était resté et nous avait préparé le 
petit déjeuner et un -extraordinaire f.eu: cela faisait du hien~ 

« Père, il ne vous reste plus qu'à aller 'aierter les gen­
dann:es de Pont-l' Abbé. » 11 y -était décidé, le pauvre! (car 
il était quand même _un peu responsable du camp), lors­
qu'une explosion brutale, de l'autre côté du. pont, secoua la, 
vaUée! ... Tarit pis pour les gamelles qui perdirent une bonne 

_part de lenrr café! Voilà- la meute à la poursui:te des handi_ts 
(pat'ce qu'on avait décidé qu'.ils étaient plusieurs, hien sûr! ). 

Moins ·de deux minutes plus tard, -nous mettions le grap­
pin sur le... voyou d'hier au soir, facilement reconnaissable 
à so-n prétentieux collier de barbe! Il en avait eu un toupet! 
Malgré la_ râclée paterneUe, H avût ~sé quitth ~hez ltti 
pour venir s·e venger du sort qu'on lui avait fait. Les chefs 
eut'ent bien· du mal à lui faire éviter un lynchàge en règle et 
durent instamment prier les Boys _de retourner. à leur café 
« qui risquait de se refroidir ». Enfin, l'essentiel était obtenu: 
l'arrestation; et le kidnappé était sain et sa)lf. Jean, René, 
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VEILLE DES CHEFS 

DEPART EIN RA!ID 

Henri (bien sûr 1 ) et le Père restèrent av,ec le vilain gaillard 
qui n'en menait plus bien large. « Et arrangez-le commle il 
faut. » C'est curieux 1 Mais ils revinrent, peu après, tous 
les quatr,e, bras dessus bras dessous, devant les Rangers éber­
lués et qui avaient encor·e des injures à la bouche à l'adresse 
de PIERRE YVES, un authentique et bien sympathique 

Routier de Sotteville-les-Rouen, en vacances à Sainte-Marine. 
qui 's'était prêté de fort bon cœur à c-e « bateau-maison » 
monté par des experts. 

La suite fut, au soir de cette journée si tôt commencée, 
un grand BOOM raté, car les pauvres gars tombaient de 
sommeil 1 Notre feu de camp auràit d'ailleurs eu du mal 
à réuss.ir, le bois ayant été envahi d'autorité par 3 oo éclai­
reurs ·d'un camp franco-allemand voisin, filles et gars parti­
culièrement encombrants ! 

Et voici le temps de décamper, la mort dans l'âme, mais 
la joie au cœur, une joie qui nous suivit jusqu'à Saint-Pol : 
rarement un car sans doute, fut aussi animé : au fond, le 
grand BOOM se passa là ! Pierre Yves était av·ec nous, 
adopté par tout le monde. 

Le lendemain était un dimanche comme tous les autres 
et il fallait 'bien continuer les vacances. 

LES 4 BZH. 

,ère St•POI (Externes) 

Après l'.a,venture commune de l'été 65 dans les Vosges, les Pionniers 
et Rangers de la 1re . Saint-Pal sont devenues deux unités autonomes, 
bien quEl soudées l'une à l'autre par une amitié solide et I.e même 
Scoutisme. 

LES RANGERS. 
Le premier « grand projet » (octobre-janvier 66) a été sensationl"el : 

le tour de la Gaule d'Astérix, avec bien sûr Assurancetourix. Ça s'impo­
sait quand le grand chef et sa femme s'occupent d'.assurances (Alain 
Guivarch et Madame) : raHye de la potion magique, fabrication d'épies, de 
boucliers, ·et surtout de chars, avec comme « grand boom » une course 
de chars époustouflante dans le grand cirque de Santecum Ua plage du 
Dossenl. 

Puis il y a eu « La Grande Evasion », « Che·fs-d'œuvre· en périls >> 

(relevé des monuments de la région, surtout les plus modestes, qui sont 
les plus rnénacés, débroussaillage de Kergournadeoch, et nettoyage de la 
chapelle de Kerigou et son placîtrel. 
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Enfin, le grand camp à Kerneoch, en Combrit, a vu les Rangers se 
transformer en Robinsons des mers du Sud, avec des cabanes, des hamacs, 
et la découverte des côtes et des îles du Sud (Finis'tère !l. 

LES PIONNIERS. 
Octobre 65. - Après avoir laissé le local de la rue de la Rive aux 

Rangers, l·es Pionniers vont avoir comme premier objectif l'aménagement 
d'" leur nouveau doma.ine, dans un grenier du patro Sainte-Anne (il 
aurait fallu voir l'état « AVANT » pour juger cie l'état « AP'RES », et 
apprécier le travail fourni : c'est propre, net, fonctionnel. .. et accueillant. 

e Vote du projet mi-novembre. L'entreprise ODET 66 l'emporte très 
démocratiquement (c'est-à-dire après une campagne passionnée) sur un 
projet Pays de Galles (c'eut été le jume·Jage Saint-Pol-Penorth avant 
la lettre) et un projet Espagne. 

e Et aussitôt l·e planning d'année est établi par la maîtrise et les chefs 
d'équipe, sous la. direction énergique de Jacques Henry: le déroule­
ment se fera sans trop d'à-coups, jusqu'à la date fatidique du départ, 
le 14 juillet ! 

~ DEROULEMENl' .DES OPERATIONS. 

( 1) Novembre-décem·bre. - Aménagement du local (première tran­
che: plafond, cloisons), travail des comités de préparation de 
l'entreprise, comité « contact » : correspondance pour l'implan­
tation du .camp, et la découverte du Sud-Finistère, comité <c ba­
teau >>, étude ·des plans et matériaux, choix du type de bateau 

(finGiement, choix de la Caravelle),· recherche d'un local pour la 
construction, comité « animation >> : création d'une mentalité 
marine pour l'ambiance, chants, etc ... 

(2) Deuxième trim,e:stre. 

• Aménagement du local (deuxième tranche : mobilier). 

·• Début de l'entraînement théorique, sous la conduite d'Alain 
Garnier, de Sc. Ex., moniteur diplômé des Glénan. 

e Après la mise à notre disposition d'un local par la mairie, 
ouverture du chantier un dim:anche matin de février, rue Ver­
derel. Confection simultanément de 20 ceintures de sécurité. 

e Participation à la Campagne Jeunes pour le développement 66, 
qui bénéficie de l'expérience de 1965. 

(3) Pâques: Camp de voile à l'èxtrémité de Callot par un tem,ps exé­
crable, mais qui n'a pas empêché les sorties en mer quotidiennes 
sur de-ux Caravelles prêtées par le Cercle Nautique de Saint-PoL 

(4) Troisième trimestre. 

8 Pour s'entraîner aux JOies du carénage quand nous aurons nos 
propres bateaux, ponçage et peinture des deux Caravelles de 
Pâques, en remerciement. 

Tour des Gaules. terminé on s'en 
des mers du Sud" 

col1stnx.tion des 
le:<> tmi-o. equipes se met;­
tent au lravail .et" rival1s 
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• Quatre Pionniers (un par équipe) vont s'entraîner taus les jeu- .. 
dis à l'école de. voile de Roscoff pour être chefs de bord cet 
été. 

e La Caravelle prend forme tout doucement, puis du 7 au 14 
juillet c'est la grande semaine: Ah ! ces journées de 8 heures 
du matin à minuit !V.ous vous en souviendrez longtemps, Jean­
Be~nard, Jean-Pierre, Alain ! Nous serons simplement un . peu 
moins nombreux que prévu à partir au camp : c'est évident, le 
Scoutisme est fait pour J.es volontaires ! Les promesses faites o. 
CaHot fin juin. ce n'est pas pour rire.· 

(5) Et c'est le camp à Roscouré, au bord 'de l'Odet, côté bigoude·n•, à 
3 kilomètres au Nord de Sainte-Marin•e. 

• De belles installations dans un. site merveilleux. 

e Trois jours de rencontre dans le Sud-Finistère : trois missions 
d'équipe: 

• la pêche, da~s les ports bigoudens, 

• le tourisme, qu'en pensent les estivants et les gens du pays,,. 

e Concarneau : les chantiers na~als. 

e Et .les sorties de voile sur l'Odet jusqu'aux Vire-Court au Nord, 
jusqu'à Lesconi-l au Sud, avec « ldéfix ». 

Il en reste des souvenirs, de belles photos, mais surtout la· fiertê d'avoir 
mené jusqu'au bout une belle aventure, avec des ombres bien sûr, et 
nous les avons cernées lucidement, mais avec l'assurance ~ pour tous 
ceux qui ont été jusqu'au bout ~ d'.a.voir dépassé leurs propres limites 
vécu en équipe 

acquis des compétences nouvelles (un grand merci à M. Nicolas) 
dan? 1~ vérité du bois qui ne laisse pas tricher 

elu vent et des courants qu'on ne choisit pas 
de la parole. donnée. 

Scoutisme 67 : _Scoutisme de toujours, la troupe Ranger, le poste Pion­
r.ier 1re Saint-Pol sont largement' ouverts à tous les garçons- de 12 à 17 
ans qui veulent tenter l'aventure ! 

· .. 1'','!·.·,. 

La vie sportive 
. 

FOOTBALL 

Allee nos .Juniors 
Equipe type : 

J.-1'. CADIOU. 
F. GUEZENNEC G. OLLIVIER 

M. CREACH Jh SIZUN 
J.-C. LE GALL X. TREVIAN 

Y. JACQ M. MERIADEC 
H. CHAPALAIN] [Jh KERILAVEN 

JEUDI ~1 OCTOBRE 

Kreisker,Guissény : 7-0 

Ce premier match de la saison ne fut 
guère intéressant. Nos juniors doivent_ leur 
net succès à la faiblesse de l'équipe adverse .. 

•• 

Y. JACQ et M. MERIADEC (3 buts chacun) . 
furent les·· meilleurs de ce • .terne débat •. 

·JEUDi 27 OCTOBRE 

'Kreisker-Landerneau: 4-1 

Ce fut un match âprement disputé par 
deux équipes de valeur sensiblement égale .. 

Menés dès la dixième minute du match, 
nous eûmes beaucoup de mal à trouver 
notre cohésion. Un but de J. KERSCAVEN, 
deux de Y. JACQ et de H. CHAPALAIN 
témoignent de notre meilleure organisation 
<!11 jeu durant la secoJ::lde mi-temps. 

JEUDI 17 NOVEMBRE 

Kreisker-Kéraudren : ~-2 

Ce match fut dominé de bout en bout par 
nos juniors qui • scorèrent • .·à neuf !eprises. 

Les buts furent marqués par : 
Y. JACQ .. .. 3 
M. MERIADEC 2 
1. KERSCAVEN 2 

H. CHAPALAIN 
A. TANGUY 

1 
. ......... '1 

Les deux buts de Keraudren résultent du 
• relâchement • de nos juniors en fln de 
partie. 

JEUDI 24 NOVEMBRE - COÙPE DE FRANCE 

Saint-Jo Lannion-Kreisker : 2-0 

Ce premier match de coupe aura aussi été 
peur nous le dernier. Face à une équipe 
volontaire pratiquant un bon football, nous 
n'avons jamais trouv.é notre cohésion habi­
tuelle. Les Lannionnais ouvrirent le score à 
la quinzième minute et malgré quelques 
contre-attaques dangereuses de nos juniors,. 
préservèrent leur avantage. Ils aggravèrent 
même le score à la quatre-vingt-neuvième 
minute. Ce match aurait été certainement 
mieux placé à un_ plus haut degré de la 
compétition. 

Mais pas de regrets : les meilleurs ont 
gagné. 

JEUDI 5 JANVIER 

Croix-Rouge Brest-Kreisker : 5-2 

Après une première mi-temps disputée, 
les équipes rentrèrent aux vestiaires sur le 
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score de 1 à l. Dès la reprise, les Brestois 
sent très dangereux. A la soixantième minu­
te du match, G. OLLIVIER, blessé, doit sor­
t;r. Notre équipe, complètement désorganisée, 
nE> pourra empêcher les Brestois de mar­
qu~r à quatre reprises, cependant que J.-C. 

Et les Cadets 

LE GALL réduira la marque en fin de par­
tie. 

A noter l'absence de M. MERIADEC et la 
" nonchalance » de certains joueurs encore 
fatigués de leurs vacances. 

iquipe des Cadets 1966-1967: 

Y. LE RUE 
H. RAOUL J.-L. RAIMBAUD · D. SALOU 

S. TERSIGUEL 
P. NEDELLEC G. KERGUIDUFF 

J. LE ROUX J. LE LAY R. CRENN Y. BIZIEN 

Remplaçant : RAMON André. 

Kreisker-Guissény: 2-2 (championnat) 

Le match débute assez vite et nos adver­
saires nous tiennent constanunent en . alerte. 
Sur une mauvaise passe de J.-L. RAIMBAUD 
mt goal, Guissény marque (l à 0). Quel­
ques minutes plus tard, sur coup franc, 
Yvon BIZIEN égalise (l à 1). Puis, Paul 
'NEDELLEC inscrit un second but. avant le 
repos (2 à 1). 

En deuxième mi-temps Guissény égalise 
et nous resterons sur ce score jusqu'à la 
fl.!l du match. Mauvaise fin de partie de la 
part de notre équipe, fin qui reflète la phy­
sionomie du match. Score final : 2-2. 

Kreisker-Landerneau : 5-2, à Saint-Pol 
(championnat) 

• 

Début de match rapide. Les deux équipes 
Sf' tiennent. Mais un tir violent d'Yvon 
BiZIEN nous donne l'avantage (l-0). Puis 
J.-P. LE LAY, en grande condition, marque 
deux buts à quelques minutes d'intervalle. 
Mais de son côté Landerneau réagit par 
l'avant centre MOYSAN qui marque de jus-. 
tesse mais marque quand même. A la re­
prise .nous sommes dominés, mais nous nous 
dégageons par Robert CRENN qui inscrit un 
quatrième but de ·la tête. Peu après Yvon 
BIZIEN aggrave le score par un . très beau 
cinquième but. Et pour finir, MOYSAN, 
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blessé, inscrit un second but pour Lander· 
neau. Bon ~comportement de nos cadets et 
particulièrement de la défense où sont à 
signaler TERSIGUEL et RAIMBAUD pour le 
marquage sévère de l'excellent MOYSAN. 

Kreisker-Keraudren: 7-2 à Keraudren 
(championnat) 

Mini-terrain où nos joueurs ont· du mal à 
s'adapter. Le vent est fort et les balles 
difficilement contrôlables. Keraudren ouvre 
la marque. Mais Paul NEDELLEC égalise 
e~ J.-P. LE LA Y aggrave le score peu après. 
Après le repos, le vent dans , le dos, nous 
monopolisons le ballon et J.-Y. LEROUX 
ir:scrit un troisième but puis Yvon BIZIEN 
o:ggrave le score. Mais ce n'est pas tout ! 
J.-P. LE LAY et Y. BIZIEN en ajoutent en­
core chacun un (6-1). Sur une faute de no­
lw défense Kéraudren inscrit un deuxième 
but. Et une fois de plus le ballort prit le 
chemin des filets nou~ ne savons comment. 
Score final : 7-2. Bon match de notre équipe. 

COUPE DE FRANCE 

Kreisker-Lannion: 4-1 à Morlaix. 

Palousa médiocre, car· une aile était un 
vrai marécage. Lannion ouvre la marque 
ruais le Kreisker domine.... sans marquer. 
Au repos : 1-0. 

La deuxième mi-temps débute toujours 
sous notre domination encore plus mar­
quante qu'en première, car je n'eus pas 
n me mouiller les pieds. Ce n'est qu'à un 
quart d'heure de la fin que Gilbert KER­
GUIDUFF, passé à l'aile gauche, marque. 
D•= suite après, il inscrit un second but et 
récidiv~ quelques ·instants plus tard (3 à. l). 

Fuis vint le tour de j.-P. LE LAY d'assom­
mer définitivement Lannion 4 à l. 

La partie se termine sur ce score mais 
nous avons encore beaucoup à nous amé­
lior~r. 

Kreisker-Guingamp: 1-2, à Lannion 

Guingamp dès le début prenait l'avan­
tage et débordait notre défense qui fut mal­
heureuse en première mi-temps. Soudain 

l'avant centre de Guingamp lance son ailier 
· gauche qui marque. Peu après, sur corner · 
injustement sifflé, alors qu'Yvon LE RUE ne 
put bloquer le ballon, Guingamp inscrit un 
second but. Puis il y eut corner contre 
Guingamp. Sur celui-ci. remarquablement 
tiré par Yvon BIZIEN, J.-Y. LEROUX, bien 
placé, marque de la tête notre unique but 
de la partie. 

La deuxième mi-temps fut mouvementée et 
notre capitaine, Serge TERSIGUEL fut frap­
pé durement à la jambe. Score final: 2-1. 

Il faut l!ignaler que l'arbitre était plus 
jeune que certains de nos cadets, et cela 
a sans aucun doute influé sur le résultat, 
vu son manque d'autorité et de compétence. 

Daniel SALOU. 

Au Collège de Léon 
a l'époque 
des "'cent-jours"'. 

Dans soii1 iiwre « Vieux Souveni:l's bas-b<retons », L01uis Le Quennec, Em 

· Ulti!UI3'ant Uill mraDiusc.rl,t rléd:iigé 1par urn Saillllt-Po1itain ld'orilg.i!ne, FraTIJcis de 
MtolUs, lqui y ,oonsignai.t ,sers i'ITljprelss,~ons d'enfaDice et d!e j.enness,e., éClritt : 

« ... Quelques jours après [les festivités accompagnant le retour. du roi 
Louis XVIII], les élèves du Collège, trois cents solides adolescents dont beau­
coup accla,maient Louis XVIII avec une ferveur d'autant plus gran,de que 
son avènement ,ze soustrayait aux risques de la conscription et de campa­
gnes meurtrières, imaginent d'aller faire une. démonstration à Roscoff, où 
la popuZation. était réputée « mal pensante », encore attachée de cœur à 
l'Ogre de Corse. Ils partent en colonne, précédés d'un drapeau et de deux 
tambours. Arrivée à destination, la troupe s'arrête devant la maison du 
maire Pîcr.el-Kerandré, vieux célibataire au teint enluminé par l'abus dn 
grog, qui avait amassé en trafiquant sur mer, une jolie fortune et qui, bien 
qu'ayant été emprisonné sous la Terreur, passait pour avoir jadis donné 
dans le jacobinisme. Les tambours battent; on crie : << Vive le Roi! » à 
perdre haleine; on réclœme le premier magistrat de la commune. Mais Jérô-
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me-Victorin Picrel, terrifié par cette brusque invasion, s'était tap~ dans un '· 
recoin. de son grenier. On l'y cherche, on l'y découvre :blotti plus mort que 
vif entre deux coffres, et c'est là qu'il q,oit entendre .lao harangue passable­
ment ironique d'un rhétoricien, et qu'il le récarrz;pense en lui glissant deux 
écus de six livres dans la main, tout en l'envoyant sans doute, in-petto, lui 
et ses camarades, à tous les diables. 

Cette expédition, somme toute très pacifique - lq, Terreur Blançhe ne 
connut pas d'autres excès dans .za région - fournit pî-étexte à no·tre anna-: 
liste pour parler de la ·discipline au collège de. Léon. Elle était rigoureuse, 
car le sévère .abbé Péron, docteur de l'ancienne . Sorbonne, avait rmaintenu 
l'usage du jouet. cette humiliante punition, que la victime devait payer cinq 
sols, était apprliquée par· le geôlier de la ville, un nommé LincrG!S, borgne 
et laid comme Polyp·hème. Rémouleur de son métier, il avait un visage de 
vampire et tirait de sa meule d'horribles sons aigus. L'un des deux agents 
de police, qu'on appelait François Keroulas, parce qu'il · avait servi sous 
l'ancien rég~m.e le chanoine .de ce nom, était spécialement· chargé de retrou­
ver et de ramime.r au collège l'élève irvdiscipliné qui avait pris la clef des 
champs. Bonhomme à Za face épanouie, il procédait par les. seules voies de 
la douceur, sans autres moyens coercitifs qu'une· corde dans la poèhe et 
une houssine à Za main. Lorsque son flair l'avait mis sur la piste du fugitif, 
·il ramenait celui-ci attaché par un pied, et le faisait marcher ainsi devant 
lui, en ·le s-tim'ltlant pa1• de légers coups de baguette, commie unj porc qu'on 
conduit au marché. C'est ainsi .qu'il rentrait triomphalement en ville. Si le 
coupable voulait re.gimber, une légère secousse du poignet de son gardien 
l'envoyait aussitôt mesurer rudement le sol. 

Les' châtiments corporels étaient alors en honneur dans les jamillés. tout 
coonme à l'école. Quand Mme de Miollis voulait corriger son fils, elle l'en­
voyait couper lui-même, Chans le parc de Kerron, là branche· de g.enêt qui 
allait servir 'à le fustiger, et jamais l'entant, malgré ses pleurs et ses. cris 
de détresse, n'osa désobéir. Au collège, le protess.eur ·de •septième tombait sur 
ses élèves à coups de férule ou d'un terrible martinet à cinq lanières. Le 
·petit Francis et les deux fvls d'un Anglais établi à Saint-P:oz, subirent à 
p.lusieurs reprises les mauvais traitements .de ce cuistre féroce. En guise de 
consolation, M. Har.dinge ldisait à ses enfants, ·d'un ton glacé : !« V:ous .avez 
encouru la disgrâce de votre professeur; vous encourr·ez ·aussi la mienne. » 
Et il envoyait se coucher sans souper les deux pauvres victimes. La mère 
de leur comvagnon d'infortune avait le cœur plus tendre. Au bout d'une 
quinzaine, lasse de voir son jüs lui revenir les doigts meurtris et le derrière. 
cinglé, elle le retira du collège pour lui donner un précepteur. 
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Une· date à noter sur tous les agendas~ .. 
~--------------~---~-~---~~ 

Réunion Annuelle des Anciens 
Le bu,reau de l'Association, qui avait reçu déléga­

tion pour fixer la date• de la prochaine· assemblée, 
a cho·isi le deuxième samedi de septembre : tous ne 
seront pas ·satisfaits... mais le bureau a pe·nsé que. 
la majorité se rallierait volontiers à cette< date ! 

Debut de la· réunion : 10 heures. 

... le Samedi 9 Septembre 1967 

· CARACTERE PROPRE ET LIBERTE RELIGIEUSE 
dans 1/Êcole Chrétienne. 

2-

EXTRAITS DES CONCLUSIONS DES JOURNEES D'ETUDES 
ORGANISEES PAR LÈS FRERES ENSEIGNANTS EN 1966 

Les exige·nces de la liberté religieuse appellent 
des dimensions . nouvelles dans le caractère 
propre de I'Eco·le Chrétienne. 

L'approfondissement récent du sens chrétien de la 
liberté se· pose aujourd'hui à l'école chrétienne en te·rmes 
d'apparents dilemmes: au le:ndem<:~·in de Vatican Il, com­
ment peut-elle concilier concrètement une reconnaissance 
plus hardie et plus profonde de la liberté religieuse avec 
l'exigen~ce évangéiique d'une éducation positive de la foi ? 
Limitée dons son a·utonomie et ses initiatives par les obli­
gations des contrats scolaires avec l'Etat par quoi traduit-' . 
elle· ce « caractère propre » que lui ga·rantit le texte de 

1 

J 

la loi ? Devra+elle perdre sa raison d'être pour avoir 
voulu sauvegarder sa possibilité d'être·? 

- Pour définir ·ce « caractère ·propre »~ désormais 
reconnu comme un droit de l'Ecole Chrétienne en tant 
qu'institution, il est nécessaire d'aller au delà des simples 
revendications du passé. Tout autant que· le droit à l;af.fir­
mation des signes extérie·ures de sq foi, ce « caractère 
propre· » appa·raît de plus en p·lus, à l'Ecole Chrétienne, 
comme une exigence interne,. un appel à retrouver d'abord 

• un dynamisme purifié. · 

- Les contra·ts scolo'ires exigent que l'Ecole soit ouverte 
à tous sans distinttions d'options spirituelles ou religieu­
ses. Dans ce fait, l'Ecole Chrétienne doit reconnaître moins 
une limitation et un risque que' l'appel à une rencontre 
plus évangélique des personnes dans le respect de. le•ur 
mystère intérieur. 

- Ce respect de la liberté religieuse ne signifie pas 
l'évanouissement de ·l'impérieux devoir qui nous pousse à 
transmettre le· message de' salut de Jésus-Christ. Croire, 
ce n'est pas adopter un programme, c'est recevoir iune 
Parole qui fait naître à une vie plus pleinement humai;,e ... 

' -·- Le respect de la liberté religieuse ne signifie pas 
non plus l'abandon de toute affirmation de ses convic­
tions. La neutralité, qui est refus de dispenser une opi­
nion capable de heurter ou de froisser une conscience, 
n'est pa·s la seule forme· du respect des consciences. L'Eco­
le Chrétienne veut être un milieu qui permette a·u ;jeune 
de choisir et de· mûrir les grandes options qui engagent la 
vie entière. Le respect des consciences y prendra la forme 
d'une affirmation de toutes les valeurs excluant cepen­
dant toutes les pressions, et celle de la formation de la 
conscience en vue de la liberté. 

.... L'Ec:~le Chrétienne, respectueuse de la liberté des 
consciences, veut plus e·ncore en être l'édu-
catrice. / 

-. Elle prétend offrir aux jeunes d'a,ujourd'hui, jaloux 
de leur autonomie, le cadre et les moyens appropriés à 



l'éveil, à la formation et à l'épanouissement de leur liber­
té, rendue apte par là même à prendre, en connaissance 
de. cause, ses options fondamentales. 

-Moins médiatrice d'un savoir qu'éducatrice de la per­
sonne l'Ecole Chrétienne se veut accueillante à tous et sur-' . 
tout aux plus pauvres et aux plus· démunis. Pour elfe, 
chaque être est un cas unique, éduqué en collaboration 
avec la famille, dans un souci de charité individuelle qui 
donne actuellement à chacun le sentiment d'exister et qui 

. lui permettra de s'insérer sans heurts, à l'âge adulte, dans 
une histoire qu'il aura progressivement faite sienne. 

- Institution d'Eglise, l'Ecole chrétienne est une com­
munauté dont tous les membres, prêtres, religieux, laïcs 
et élèves, assument ensemble la mission « d'assurer aux 
personnes le maximum de vraie liberté nécessaire à l'acte 
de· foi » en ouvrant à l'initiative individuelle des possi­
bilités où elle trouve à exercer sa responsabilité et en 
témoignant, par la charité réciproque de tous ses membres, 
du Royaume où tous sont appelés. 

- La catéchèse, dans les conditions nouvelles du plu­
ralisme scolaire, se montre plus attentive aux vraies ques­
tions posées par les hommes d'aujourd'hui. Moins axée 
qu'outrefois sur l'apologétique, elle sait faire découvrir 

·l'appel du Seigneur à une vie pleinement chrétienne, tout 
en tenant compte, dans l'organisation de ses règlements 
et de ses programmes, des niveaux spirituels différents des 
personnes. 

- L'existence d'une véritable communauté éducative, 
faite d'échanges, d'estime réciproque et de tolérance~ devra 
promouvoir une plus grande liberté chez les éducateurs 
eux-mêmes, en effaçant leur peur devant l'enf'ant ou 
devant l'adulte. A,insi pourra mieux se réaliser une pure 
recherche de la c;roissance de l'autre, ressort essentiel 
d'une éducation de la personne. 

fliJflULITJON ftOLRIRE DU tOLLEtiE 

Pour contribuer à l'établisse•me·nt de la Carte iScolair!l, M. le Supérieur s'est livré, 
au début de cette année, à un travail sur l'évolution du recrutement des élèves au 
cours des dernières on.nées. · 

C'es\' un.e pa~tie de ce trayail que le Builletin est heure·ux de présenter aujour­
d'hui. Il pou•rra faire l'objet de réfl.exions et être. un point de départ pour envisager 
l'avenir. 

1. - Evolution de·s Effe,ctifs: 1956 à 1966 
par cycle - et en classes terminales 

Année C:las. Ter mi na:ies 2e Cycle 1er Cycle TOTAL 

1956 30 126 276 . 402 
1957 23 135 282 417 
1958 38 128 290 418 
1959 30 126 290 416 
1960 53 142 300 442 
1961 37 127 324 451 
1962 47 158 330 488 
1963 47 192 346 538 
1964 70 207 341 548 
1965 66 1.87 351 538 
1966 81 )92 362 554 

1. CLASSES TERMINALES. - On pourrait distinguer trois pàliers : 

a) De 1956 à 1959: moyenne 30 
b) De 1960 à 1963: moyenne 45 
c) De 1964 à 1966: moyenne 72 

Prévision pour 1970: 90 élèves. 

2. -· DEUXIEME CYCLE : 

al Augmentation des effectifs ( + 66) soit environ 50 %; mais cette aug­
mentation n'est sensible que depuis 1961. 

b) Prévision pour 1970 : 240 élèves .. 
En 15 ans les ·effectifs cie deuxième cvcle auront doublé, et leur importa·nce 
relative aura passé .cle 30 % à 40 %. ' 

3. - PREMIER CYèLE : 

a) Augmenta·tion des effe.ctifs ( + 86) soit environ 30 %, plus sensible depuis 
1959. 

b) Prévision pour 1970 : 360 élèves environ 
ües § Il et Ill dëmontrent qu'il fout prévoir cette stabilisation). 
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Il. - Evolution des Effectifs: 195~1966. 
par CATEGORIE: internes - demi-pensionnaires - externes 

1 °) AUGMENTATION TOALE: 

4()2 à 554 : + 152 

2ol AUGMENTATION PAR CATEGORIE: 

Internes 290 à 348 .. 
Demi-Pensionna·ires 16 à 48 
Externes 58 à 138 . . . . 
Externes + demi-Pensionnaines 7 4 à 186. 

Jo) IMPORTANCE RELATIVE: 

+ 58 
+ 32 
+ 80 
+ 112 

Internes Externes + Demi-Pension. 

1956· 290/402: 72 % 74/402: 18 % 
1966 348/554 : 62 % 186/554: 33 % 

4") REMARQUES: 

20 % 
200 % 
138 % 
150 % 

Ecole Apostolique 

10 .% 
5 % 

·a) Le nombre dies élèV'es internes a atteint un maximum: 356 en ·i 964. Eh 1966 
biim que le nombre total des élèves soit légèrement sopéri·eur à celui de 1964 1 

~i-en, que le nombre d'élèves d:e daSises termina1l-es l·ogés en chambres soit plu~ 
eleve, J.e nombre des élèves internes est moins élevé : 348. 

Il est normal ·die prévoir- une régr-ession déjà sensible -en Sixième. 

b) Le nombne des externes a augmenté très régulièrement. Doris J.a perspectiY'e 
du seul ense·ignement long il ne doit pas dépasse'r 1 50. 

c) Le nombre des· demi-pensionnaires a brusquement augmenté. en 1966. Cette 
tendance doit normalement s'acc.entuer. 

Internes 1/2 Pension. Externes .Ext. + Totol 1/2 Pension. 

1956 290 16 58 74 402 
1957 278 27 67 94 417 
1958 281 17 81 98 418 
1959 280 17 81 98 416 
1960 300_ 19 89 108 442 1 
1961 ,295 22· lOO 122 451 
1.962 315 23 104 127 488 
1963 347 23 12'01 143 538 
1964 356 29 129 158 548 
1965 

' 
346 27 136 163 538. ., 

1966 '. 348 48 .. 138 188 554 

6-
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. Ill.-· E~olution de la population scolaire du i<.reisker, de 1956 ·à 1966, 
d'après leur 0'RIGINE, le!on DOMICILE FAMILIAL, ZONE SCOLAIRE 

1956 1960 1963 1966 Augmen-
totion 

TotoL. .. . . . . . . 402 442 538 554 + 152 
]) Commune de Sa·int-Pol. 64 94 125 154 + 90 

16 % 28 % + 140 % 
2) Conton de Saint-Po-l . . 124 178 248 281 + 157 

30 % 50 % + ·126 % 
3) Cantons de Saint-Pol, 

Tau 1 é, PloUizévédé, 
Plouescat. .. .. . . 197 277 353 416 + 219 

49 % 75 % + Ill % 

1 °). Il ~emble qu'il y aH donc une « zone de recrutement », assez restreinte, dont 
les effectifs o-nt' doublé en 1 0 àns. 

2 °) Elèves domiciliés hors cie. cette zone. 
En 1927: 230 

1956: 205 
1966: 138 

La Fête de· M. le Supé~rieur 
. . J 

Depuis déjà quelque temps, des rumeurs concernant la fête 
de M. le Supérieur circulaient au collège. 

Aurait-eUe lieu ? C'était là ·la question que se posaient de 
11ombreux élèves. Certains professeuts en effet étaient assez scep­
tiques (et Dieu sait s'ils ont une grande influence sur les élè­
ves! ... ). Aussi, quelques-uns de ces derniers avaient déjà pres­
que désespéré, tandis_gue d'a]Jtres, plus optimistes, soutenaient 
l'opinion contraire. · 

Cependant, on apprit bientôt de bonne source que cette fête 
aurait lieu. Mais comme elle tombait le· jqur des Rameaux, le 
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dimanche 19 mars, elle fut avancée et fixée au jeudi 16 mars. 

D_éjà quelques échos laissaient entendre que des préparatif5 
allment bon train. Puis, bientôt, au grand désespoir des collé· 
giens, on annonça que le film traditionnel était supprimé. Sur 
ce point, les Troisièmes, Secondes et Premières furent favorisés, 
car la veille de la fête correspondait avec leur séance habituelle 
de ciné-club. 

L'Equipe B. Z. H. 

Le lendemain matin, le réveil des pensionnaires fut plus agréa­
ble que de coutume. C'était enfin le grand jour et il se présentait 
sous d'heureux auspices: un temps splendide promettait une jour­
née agréable. 

L'horaire du matin demeurait. inchangé: somme toute, de 
longues heures d'attente. A noter cependant que le moment 
consacré à la lecture avait été rallongé. 

A ll heures, tous les élèves se rendirent à la chapelle pour 
assister à une messe concélébrée· durant· laquelle M. le Supé-

rieur nous invita à prier pour lui et . tous · nos éducateurs. En· 
suite, de retour .. au collège, plusieurs nez se collèrent aux vitres 
du réfectoire pour avoir un avant-goût du menu qui fut très 
apprécié par de fins gourmets; 

Après le repas, les plus grands sortirent avec empressement 
du réfectoire pour ne pas perdre une seconde du temps excep­
tionnellement réservé à... la cigarette. Déambulant philosophi-

Les << Inter-minales » 

quement le long de leurs couts, ils creerent des envieux parmi 
leurs cadets. Malheureusement, l'horaire (habilement calculé) 
les empêcha de << tirer ll autant qu'ils auraient souhaité, car 
ils furent rapidement appelés pour se rendre au stade. C'est à 
partir de ce moment que se déroulèrent les principales festivités. 

Au stade donc, le C!J_Up d'envoi du. match Troisièmes-Secondes 
contre surveillants fut donné dès l'arrivée des collégiens. 

« Simple formalité ))' disaient Messieurs les Surveillants. Ils . 
furent bientôt . surpris de voir l'ardeur combattive (bien jus-
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ti fiée!) de leurs adversaires. La fin du match vit leur honteuse 
défaite. « Quelle revanche! >> 

Un des matches suivants opposait les pittoresques BZH aux 
fougueux << Inters >> de Terminale. Ce ne fut qu'un immense 
éclat de rire au cours de ce ma.tch qui se termina par la vic' 
taire de l' « Inter >>. 

Parmi les autres matches, citons encore celu{ des professeurs 

L'Equipe ·des Professeurs 

---·--:-:-:-·.-::----__ -.:....-::-.:~-:.·::~~--=-:_-:-. ..:::....=--::=-=~--===-_..._· ·:":::'":~ ... ~~--:::ë;::.~.....::~-~~T~ 

contre élèves de Troisième et de Seconde. Une ambiance extra~ 
ordinaire régnait dans les tribunes d'où retentissaient les cris 
poussés par les supporters. Puis les joueurs rejoignirent leurs 
vestiaires et, nous, le collège... mais par pour làngtemps. 

Après un goûter rapidement « expédié )), la salle Sainte-Thé­
rèse se trouva remplie par tout le collège. Jean Lallouet, élève 
de philosophie, entama la soirée en présentant nos vœux à M. le 
Supérieur qui nous remercia très vivement. Il nous demanda 
de l'aider dans sa lourde tâche et, selon la coutume, supprima 

toutes les punitions. Il laissa ensuite place au spectacle qui cam• 
portait entre autre le groupe de Plouvorn, « Les Vautours ))' 
qui fut très apprécié .. 

Puis un programme de variétés,· animé par des grands, des 
scouts (dont Jacques Faujour qui contribua beaucoup au succès 
de cette soirée, puis M. Burel qui. vint aider les scouts pour la 
circonstance) entretint la gaieté générale. Ce programme était 
interrompu de temps à autre par les différents tirages de la 
loterie. Chacun attendait impatiemment l'arrivée du gros lot: 
un transistor. 

Nous nous souviendrons également de la pièce jouée par les 
Terminales et les Premières: l< Le théâtre à travers les âges >> 

(de la préhistoire à l'ère spatiale), avec cette phrase, retenue 
par tous: « As-tu le chapeau vert de ma belle-mère au haut 
du peuplier vert? >> 

Cette soirée agréablé mit fin à la fête de M. le Supérieur et 
c'est avec des lots nombreux et variés (depuis le transistor jus· 
qu'au saucisson, en passant par Astérix et un certain pot ... ) 
que la plupart des élèves regagnèrent vers sept heures le col· 
lège, en pensant déjà à la fête de l'année prochaine. 

Et M. le Supérieur· ne se douta pas, ce soir-là, que des bou· 
teilles furent débouchées au réfectoire à sa santé ..• 

Les mouvements de jeunes du collège, qui ont bénéficié de la 
tombola, remercient tous ceux qui ont offert des lots: 

<< La Léonarde )), Brasserie « La Meuse )), A.B.A.C.C., « Blan• 
chisserie du Pouliet )), « Maison du Duplicateur )), MM. Rioual, 
Castel Louis, Castel Jacques, Martin, Bizien, Maron, Le Bras, 
Biannic, André, Dilasser, Mingot, Fournier, Sévère, Tigréat, 
Branellec F., Mateu, Boutouiller, Abollivier, Le Page, Guéné, 
Le Coz, Coëff, Colliou,_}3ranellec, Breton, Le Rest, Berder, Troa· 
der, Moal... 

... Et tous ceux qui ont ont été oubliés dans cette ·liste certai­
nement incomplète. 



FOOT-aiJLL 
Comme les autres années, la sai­

son· 1966-67 a été bonne: beaucoup 
d'inscrits et du bon football en géné­
ral. Un seul règret: <les équipes r~­
serves n'ont pu jouer. que quelques 
l"tmcontres, de p.ar la défection de 
certains collèges. Un ,grand merci 
aux Gars de Plouénan qui nous ont 
permis de pallier au manque de ter­
rains à Saint-Pol. 

Les BENJAMINS A avaient mal dé­
buté: une défaite et un mat,ch nut E1t 
pour pouvoir terminer premiers, ils 
ont été dans l'obligrution de gagner 
tous leurs matches par la suite .. Ce 
qu'ils ont fait avec beaucoup d'élé­
ganc·e, resp·ectant ainsi la tradition. 

Dans cette équipe: D. Abiven, II. 

Quiviger, II. Paugam, B. Abhervé, Y. 
Faouen, J.-Y. Levier, R. Guéguen, F. 
PhiliP, H. Péron, J.-J. Roualec, J.-L. 
Roué e·t A. Quéméner. 

Les MINIMES A composaient une 
bonne équipe, jouant agréablement, et 
obtenant parfois des victoires écl"la­
santes, mais ils se s001t aussi laissés 
surprendre, ·en particulier par Guissé­
ny. Ils ont dû terminer deuxième ou 
troisième, le classement ét1a:nt lai·ssé à 
l'appréciation de chacun. 

Ont joué dans cette équip,e: V. Le· 
Jeune, J_l'. Pruugam, P. ja:ffrès, B. Le 
Bras, J. Corre, Pih. Roignlant, . J.-M. 
Rolland, P. Bianic, B. Guillou, L. Ar­
gouarch, M. J aff!l"ès et M. Salou. 

CtlFlJ'IET DE FtlJVJJLLE 
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Naissances 

12 ''--'-' 

Ronan Le Mana,ch, fils de Oaud'e, le 21 s•e<pt·emb~e 1966, Le Con­
quet. 

Gwenaëlle Benou, fille de M. Jean Berrou, professe•ur, le 2'0> janvier 
1967, à Plougoulm. 

Gwen.aële Le·moine, fillè d'Etienne, le 29 janvier 1967; .108, bou· 
levard d'e la Reine, 78 Versailles. 

Claude Favé, fils die M. 'Paul Favé, professe.ur, le 26 février 1967, à 
Sa,int-Pol-dle-Léon. 

Guénaëlle Guivarch, fil•le de Alain, le 1 0 avril 1967, 16, rue Cadiou, 
Sa,int-Pol-de-Léon. 

Mariages 

Décès 

l 

Claude Le Gall et Marie·-Hélène Monnet, le 22 décembre 1966, à 
Saint-Thomas-de-Reims. 

Jean-Paul Rivoalen et Monique Bédard, l·e 11 février 1967, à Morlaix . 
(7, rue do Brest). 

Jean-Louis Gassée et Elisabeth Saillofest, le 11 mlars 1967, à Villiers­
sur-Mer (3, boulevard Victor, Paris-15e). 

Maurice Nicolas et Yann.ick Riou, le ,22 mars 1967, à Iffs UH.e-et­
Vilaine.J. 

Joseph Gilet et Annick Gourmelon, l·e 1er avril 1967, à Saint-Pierre 
de Brest (Créac'h-Pigue>t, Plouzévéclé). 

La Q>rand-ml'!re de Jacques Caroff, le 7 décembre 1966. 

La grand-mère de M. Jean Caroff, professeur, le 1er mars 1967. 

La grand-mère . cie Jean-Pierre et Ja,cques Mazé, le 3 mars 1967. 

SECTION DE PARIS 

De Luc Rapine, qui s'a,diresse à M. le Supérieur : 

« En vous tran.Etrn,etta[[l)t ce mndeste .compte r.endu de n01trre assemblée 
annuelle, je voU!drais <d'a)bord vous dire que nous avons été :nloll11(breux à 
regretter que vous n'ayilez pu v-enir; }e sais que 'cel,a vous est d11ificil>e à 
c-ette dJrute, à vous 'DŒnlme à vos col1l:abora'teur:s, et j'avais bien proposé un 
recul, mla.is ,ceila aur,ait gêné beaUJCoup, pa•raît-H, d'entre nous, et c'~~t rest-é 
sans suite. · · · · 

« Vious m'aviez 1dem.andé de penser à coriiVoquer Iles . jeunes anctens. 
et donne urue Hste. J'e:n ai convoqjué une bm1ne vingtaine, ,cours 19'50 à 1965, 
bien que 'Dertains cl:'·entœ .eux n'ai·ent jamais répond'u à des invitations a:n,té­
rieurels. OUJbr'e le..:; qu:el1ques présents (tû>is, un. à la messe seuilement), deux 
m'ont écrit pour ~::'.e:xicuser. 

« J.e vi!ens 'cl:e r•e,cevoir ave1c grand plaisi!r rre numéro 254 ·diu Kveisiker. J,e 
· pro;pos'e qu'au prochain banquet, à Saint-Pol, vous flasl'liez servi·r, ·en •apé-, 
ritif QU e:n digestif (à étud'ier quant aux 11épe,rcussimls') .]a potion de << dèbi­
zutharge « d'es étudiants d'Aingexs ... 

« Sta.~,a.ssembl'ée annuelle du col~è~e a Ueu en juiHet O·U a'oût, j'espèr·e 
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bien pouvoir y russis,ter. P<ar •Contr.e, j.e serai obligatoilrement. dail.s ù·es Bas\Ses­
Ail.pes diu 2 au 2!) septem!bre. 

« PiQ!urri:ez-vous, s'ill voœ pi1aît,. comD:nuniquer de ma part, au successeuT 
de M. l'abbé Quéméneur pour iLe fichier des anciens, ;ces queilques .renseigne­
ments: 

« Les ICOllfViOCa tiOIIliS à James Le GaH CcoUl"S 193•9) , G.albriel Da.uer, Lau­
rent Pape, Martial ICh!oquer (1939), C[aude Caste~ (19•58), Yves. Edem (auiK 
Mines il: y a dieux ou ·trois ans) me sont revenus avec mention « N'habite 
plus à ['adiresae incfilqUiée ». Jean Le Saint ~c. 38), Louis 'Saméau ûc. 48) 
seraient œetouxnés en !Bretagne. De même, l.es frères Louis et Allbert Botho­
!'le·l ~c .. 47 •et 48), ·à qllli j·e ',c·ontinuais à éc:ri'l'·e à VerSJaill..es, sexaientl piharma'-
~iens à tSailnt-IP.oll? · 

« Eniftn, je termine le 'compte .rendu pa•r quelques noUJVeUes adresses, 
pour moi, .et peut-êtl'le aussi !POUr vous. » L. RAPLNE. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA SECTION DE PARIS 
DES ANCIENS ELEVES DE L'INSTITUTION N.-D·. DU KREISKER 

n y a vingt anS, quclques Ancie·ns parmi Jesquels Herui! Le Bihan, A.nldré 
Doher, René Oui1ch&, [Jouis Nicol, Louis Le Bras - je m'excuse auprès 
de •ceuoi: q<ue j.e pou:rrrus oublier - se sont attachés à fail'le reviVTe l'.Amii­
caJ1e ·des AnJciJens !du K:r:eisker · résidant dans la région jpaii'isienne. 

.J·e r1é!ponldis aumrtôt pl"ésent à il1a lettre d'Henrt Le B'ilian, du 9 mai 
1947, ,qui nous pr·OJPOSliJ:t de nous rassembler dans un :café .du boulevand 
Saint-Germ/ain, au •Qluarltier latin. Non sans émotion, ·car ce premier contact 
me remettait ·Em! mémoil'le une ,certaine période d'ent11e les deux g,uerres. 
Nous étions dix à q'liill.'lJe Anciens qùi, à œtte ·époque, nous T.éunissions 
dans un rpetit iblrmot V'oisin de la gare Monwarri<asse. CeLa diura deux ans 
peut-êtœ. !P.eu de noms me reviennent, .et je Je regrette. Verveur, Ba'1ànMl!t, 
P.ierre de Villleneuve qùi d:evait trouve'!' .une mort héTo'ique en 1940, « petit ~ 
Métlénec ... La .glare !Mion.tp·aù'nasse elile-même a, aujouvd'hui, dtsp,aru sous 
La pilœhe ,e]ies d!émolisseurs, ensevelissant les souve·n,irs du se·xagénaire a'll 
crâne fumeux .que Je suis devenu. 

Le :l)aruon était lt'eù·evé. 'Et, dans 1es mains f·eliml8s de Loui:s Nicol, il 
tient, contre vents et marées. Queilquefois, on n'est pas nombreux «. autour . 
d'un .pot », 11ue Daunou; mais il y a toujours au moins !Le •cwr·é •des kré.:. .·· 
duettl!bles qui, entouœ•e notl!'e fidèle président·« à vie » 

Nous reme.rcions p·rurtiJcuilièrement S. E. Mgr Pailler, ax·chevêque ·de 
Rouen, ·et S. E. Mgr Kémutret. évêque •d'Angoulême, qui ont 'bten v.ouilu, 
en nous faisant [a joie et l'botmeur de ·1e~ prés•ence, 'rup:porter exactement 
ce· qu'il f~ad:t de •Sol1ennité pou~ marqueT 'ce vingtième anniversaire, en 
outre !faV'oriiSé par un tem!Ps eXic~ptionnellement beau à !Paris· pour la sai-
son. · 

Notre 1nœse fll!t ·dite à la tCiha.pelle ·des Missions Etrangères, rue du 
B~c. par Mlgœ PaiiUer, •que servait Pier11e Quéguin:er (1920). Dans ISIOn hom.lé­
Ue, MigT Kiérautret fit ressortir en termes s~m;ples, dir·ects, 1ém;ouvants au;SSi, 

14-

tout le prix de l'amiti·é et du souv.enir pour lesquels n.ous étlom ra-ssem­
blés dans œtte. ·chapeilile, octllliiilJe jadis Jésu5. <l'assemlblait 'Ses di.scip]:es. Fidé­
lité dans .cette amitié qui nous unit [es uns .aux autres, flld<él.Lté dans 1e 
sauvimir du 'collège où rpris naissan,ce cette amitié, fidélité à Notre-Dame. 
du lfreisilœr! 

De ~a me du Bac auiX grands iboUJlevards, le waj et fut vite pa.roouru. 
Bi·en avant 13 heures, :ruoiUS ·étions à pied d'œUV'I'e, c~·est.,;à-dire a,u resta.u­
I'Iant « !Le Gav•roche » s'·intituiiant le restaurant « l·e plus !Parisien de 
Baris ». Mais il <était. la~gemen.t 14 heures quan~d le service nous ·mit à mê­
me . d'·en:tam~'I' ~es hostili'tés. m était temJPS! 

Dke que Jie repas fut animé ·est inuti·le, e·t la préslence: 'de PiexJ)e .Q'Illé;., 
guiner y ,ci:JID!tribU:a largem1ent. Je suppose que c'·est sans oonvi<:tion que 

. Louis N.iJoo[ tenta de dédier la pr<ésidenoe, qu'il ·exe'I'ce ai paŒ"faitement depilrls 
vingt ans. oette tentative ne pouvai1t àvoir, et n'·eut aUJcun s;uCJcès. D!ans 
une ·tonitruante una;ni!lllliJté, . Louis fut « !l'econduit », à ~ie. A ~a même 
unaniin:iiM, Louis Dincufi' (1948) fut é!Lu vilce-présLdein!t. oe qui prouv.e que 
nous ne som~W..:es pas hostiJ,es :au vajeunissemen t des ,cadres!. 

Cette bonne joumée se termina par des 'chants. Ce fut d'aJbord la •can­
t.ate à iNotre-Dàme <du Klre1ske'I', sur l'Invitation de M!gr p,ailile:r, puds le 
« Bro gœ », cümme il se doit! Lente dis1ocation ... IJi était eilJVir<m 17 heU!re·S 
quand iLes non•-motorisés, ,dJont je suis, se pèrdi•rent dans ~a Jouie des pro­
meneurs . domdnica'UX · .q'Uii ar;pentaiien,t les gnands bou1eV'aTids, ravis d'une 
si belle journée -1de printen:lfps :avant la lerttre. 

V.oici les noms ·des ,cam'àl'lades qui .ont oon.tribUié, par Œeu:r préselllœ, 
au soocès 4e œ vingtièallie anniversaire, et ausst leur adresse, certaines 
d'entre e~ pouvant in:téresser è·ertainls lecteurs, d'autant pJ.us que pJ.u­
sieurs de ces adl'lesses sont très récentes: 

Z.E. Mgr Pailler. 

S.E. Mgr Kérautret: 

Oou:rs 1915: Edouard Le Saout, 3, rue 
.J•uste-Méttvier, Paris-18". 

Oours 1918: Et.ienne Querné, 8, rue 
Waldeck-Rousseau, 92 Aisnières; Dr 
Louis Le Bra.s, 18, rue BI'IOichant, :P.a­
ris-17•. 

Cours 1919: Robert Doniol, 224; rue 
de Rivoli, Ptruris-l "'. 

cours 192.0: Pierre Quéguiner, domaine 
Montfliemy, 47 Bouglon. 

OoUI"s 1922: Pawl Rolland,' 60, bouJ.e­
'Vavd de la Ouyiane, 94 Saint-.Man­
dJé; Louis Gu~llou, 26, rue GïraT'd, 78 
Vélizy-Vt11acou'blay ; · Ch!af~es Hé­
naft, ilmmeu1ble Galil~éni, 12, Ttre De­
larivière-Lefoul[on, 92 Puteaux. 

Cours 1923 : R.P. François Qtiéguiner, 
Missions Et~angè!"es, 128, rue .du 
iB~c. Poaris-7•; Louis Nicol, di·reoteu!r · 
Institu:t Pasteur, anneX!e •de G3.1!'1ches 
(92); J·ean Cadou, 4, vi:Il:a Docteur­
Serre, rue Defnamce, 94 Vitn,cennas. 

Cours 1924: Françoi;s Caroff, 3, ;rue 
V:oisembert, 92 Islsy-lies-MouŒinea:ux; 
François Larhantec, 32, rue Oler, 
Œ>.aris-7•. 

Cou!'IS 1925: Joseph Ro<Walec, 7, rue 
.A!dol,phe-Foci1lon, Paris-14•. 

Cours 1927: Dr Anàré Doher, 5, rue · 
d'Èdi:inlbourg (Pa!iiSi-'8"; Jlean-Louis 
Laizet, 29, rue Flontaine-Grruot, · 92 
Booog-la;.,Reine ; François Bécam, 
8, rue Anlbondin-iRaynauid, 92 Leva!­
lois-P.e.rl1et; Théophile Bégat, 103, 
rue · Qiaibri.el-Pérl, 92 Montrouge.; 
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Francis Guil~erm, 14, •aventue J.-Ja.u­
rès, 93 Roooy.-smm-Boi.s ; E,oberrt 
Prigent, 42, rue ·de la Roquette, Pa-
ris-11•. · 

Cours 1928: Armand · Lautrou, 8, rue 
P.oirier, 94 Saint-\Mandé; Nicolas de 
Leqedeff, 16, rue •de Rivol·~. Parls-
4"; René Guiomar, 19, xue ;Babylone, 
P.aŒ"iS"'7•; Charles Ponty, 108 bis, Tue 
Oollbert; 92 Colombes. 

CoUJrs 1929: Abbé A:lain Corre; 43, ave­
nue du Prés. Roosevelt, 94 Thiais; 
Jean Picart, 44, rue du Dr-Thore, 
92 Sceaux. · 

Cours 1930: Louis Corbel, 85, Œ"ue 
Saussure, P.aris-17"; Mar·cell Hémon, 
·51, avenue. des (l\0a.cia,s, 92 R'Uieil-:­
Maùlmaison. 

Cours ·1931: Dr Guillaume Breton, 3·1, 
· ·rue de la Sav·onnerie, 76 Rouen; Dr 

Joseph Moreau, 7, TUe d!es CID.uf,s.­
Brodlés, 76 Mlont':"Saint-Aignan. 

Coùrs 1940: Dr Roger Quémerc·h, 1ieu­
tenan:tc.oo1one[, Oeritre du perooiiriel 
navigant, 5 bd:s, avenue Porte de Sè­
vres, Paris-15•. 

Cours 1948: Louis Dincutt, 131, li'ue 
LegendTe, <paris-17•; Joseph L'Hour, 

directeur hôpital A11J(<a>jon (91). 
Cours 1950: Jean Le· Men, 12, avenu:e 

·des Chênes, 94 Le Pl·essis-:Trévi!se 
Cours 1954: Alain Qùéinnec, 14, squa-

re· de Port-Royal, Paris-13". · 

OoUJrS 1957: Louis Cuiec, chez M. Al- ' 
ilail'l Launay, 264, avenue p,a,uJ-Dou­
mer, 92 RueH-MlaJlmjaison. 

Cours 1965: A~ain Meudic, 104, rue de 
Vaugirard, PariS-6". 

... Pilu:s votre serviteu·r et 
René Picart (frèœ ·de J·eam), 7, rue.de 

la Brasserie Saint-!R;och, 78 Manl­
t•es, don.t je suis :imparrdonnablè d.e 
ne pas. connaîtl"e le ·cours. , 

De .nomjbreux Andel1JS ont bien vou·lu me faire ;parv.enir .1eUJrs ·regrets 
··de ne pouvoir être a.ve1c noUS' que· par La :pensée: ' 

S.E. Mgr Beitlec, ,dJésormais catalan; S.E. Mgr Favé se trouv;:~.it bien à 
P.aris c.e 5 février, mais pou·r pré'Sllider le par~don du Bienherurewc Ma:uno1r; 
Jean Cha.pel, retenu à sa pTéfecture ; Aimê Couty (1919) ; René Masson 

. (1924) ; Ma?'cel Doher (192.2) ; René. Guilcher (1927) ; Jean Dolf"s.e11Uaine (Hl37) ; 
Louis Ollivier 19150); d'Hervé Tigréat U960): « ... Etudiant en !Semaine., je 
travaillle le d'ilmanche ... »; Alain (1940) et Yves (1-941) De:bled; Jean-Jacques 
Kerdilès Ü953), maintenant, 6, rue d:e Ua Ma.rne, à PaLaiseau (91), était ,en 

· dléplrucement à I:s·tres. 

Georges Pichon (1948), après Un Iong ·séj-our au Mar.oc, a réi.n1tégr.é l'hexa­
gone. Sa nouv.elde rudresse: 10, rue G.irard - 21 Fontaine·-l·es-Dijon: « ... Dans 
ila -cité d!u · KiT Calligoté-~~assils), de IJ.ia moutarde, •du :pain d'épLoes ~t !des 
grands villiS, Je me fm•ge une mentailité de provinc1:al am·a.teur d'·esoargots1. 
Si, pour ·un Parisien, Di!jon ,c'est la grande banlieue, pour un Dij.o:nnais, 
Paris IC'·eiS't ·Une .autre planète! Et •cette f-oi·S jte n'ai pas envie ·de revêtir ma 
combinaison. spatiale ... » 

. A J'inv>e!r'se dle. Georges Pichon, le colonei Jean Bellec (je n'ai pas ~Son 
cours·) a •quittfé l'heXJagone ·et le l'•• ·régimient de ·marche du 'I1cl:lirud, à Pon.­
toiiSe, pour [a Guy,ane. ll demande s'.il y a d'•a:utres And:en!S dU: Kireiskea- •en 
Guyarl.e, iPO'uir ·ali1er 11es voir. Voki sa inouv>eRe adresse: Oo1oneJ J·ean BeUec, 

: eommandiaùlit militad.r·e Ide ilia Guyane - 973 Cayenne. 

'• Pour terminer, nouvellle adresse de Hervé Ugréa.t: 43, rue de Br:etrugne, 
· Pâ·ris (3•); 
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~ Réunion des Étudiants d'Angers ~ 

Si l'on se réfère aux statistiques officielles, Angers est la 
ville universitaire de l'Ouest qui connaît la plus faible exten­
sion. Et pourtant, pour un ancien du Kreisker, . c'est 
celle qui voit depuis deux ou ·trois ans un important 
afflux de « bizuths » (puissent les intéressés me pardonner . 
l'expression). Eloignée de sa patrie, la colonie d'anciens 
n'en est pas moins· active. Sa première réunion d'année 
se tint au mois de décembre; la seconde était consacrée au 
repas d'année. 

Comnie l'an dernier, nous nous sommes réunis « A tout 
l'Anjou », heureux d'inviter à notre t,able M. le Supérieur 
et MM. les abbés Ramon, Potard, Caraës.. Si la totalité des 
anciens n'avait pas pu se déplacer (22 présents sur 25), .par 
contre les deux' professeurs de la Catho (anciens du collège), 
l'abbé C. Gélébart et M. P. Pichon, répondaient présents à 

.l'appel. Après une courte présentation des 28 convives, ce 
fut, certes, l'heure des agapes, mais aussi des souvenirs. 
Pour tels professeurs, Angers rappelait l'époque de leur jeu­
nesse laborie>use et... heureuse'; pour les etudiants, cette 
réunion était l'occasion d'évoquer les moments marquants 
de leur. collège. Mais quiconque aurait fait le tour des tables, 
se serait rendu compte qu'à Angers les anciens du collège . 
ne passent pas inaperçus. En · effet, tel est president de la 
M.N.E.F. (Sécurité Sociale Etudiante), tels autres vice-presi­
dents de l' A.G.E.A. (affiliée à l'Union Nationale des Etu­
diants), tels autres président de club, vice-président de Cor­
pas, « piliers » de l'équipe de foot de· leurs Corpos. Ne ren­
trant en Bretagne que pour les vacances, les anciens du col­
lège peuvent consacrer une ·partie. de leur temps à ces res­
ponsabilités qui les intrègrent totalement au monde étu­
diant. Loin d'être une entrave aux études, ces divers énga­
gements sont souvent bénéfiques pour la formation. Pour 
tous, èes responsabilités sont la suite logique de l'orien-
tation des étud.es au collège... · 
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Au café, J.-C. Le Bars remercia MM. le Supérieur et les 
Professeurs de leur présence et présenta les projets de la 
section angevine. Après un court débat, il fut décidé d'of­
frir un prix de langue à la classe de Première (la majorité 
des ancie1ns étudiant encore une langue). Pour cette année, 
le prix sera décerné à l'espagnol èt l'an prochain à l'an­
glais. Il fut aussi décidé de la participation d'anciens à la 
rencontre de Termi:O:oles pendant les vacances de Pâques ; · 
enfin une troisième réunion de la section est fixée au troi­
sième trimestre. Puis M, le Supérieur, préférant le · dialo­
gue à la conférence, proposa de lui poser des questions 

, auxquelles il répondit personnellement ou par l'intermédiai­
re des professeurs. Pour nous étudiants d'une Catho, l'orien­
tation du collège vers le dialogue avec les parents et les 
élèves fut, non pas une découverte, mais la preuve d'un 
enseignement libre bien compris ... 

Si notre soirée se termina à l heure du matin au buf• · 
fet de la gare après le pot de. l'adieu, pour MM. le Supé­
rieur et les Professeurs leur visite à Angers n'était pas 
encore terminée. En effet, P. Pichon les invitait le jeudi 
matin à visiter l'Ecole d'électronique où il enseigne. Mais 
avant de partir, ils devaient encore saluer les différents 
professeurs finistériens de la Catho, et il y en a... (Pour 
tous renseignements, s'adresser à M. Caraës.) 

Telle fut notre grande réunion annuelle. Nous en garde­
rons le souvenir d'une soirée d'amitié, que tous les par• 
ticipants de corps et d'esprit en soient remerciés ... 

Ecole Supérieure d'Agricmlture: 

R. Tous, J.-c. Le Roux, F. Argouach, J.-·L. Le Rest, J.-C. 
Pichon, R. Saliou, X. Quéméré, P. Pichon. 

E.S.IS.C.A.: 

A. Prigent, -J.-P. Ouptier. 

Fruc Slcienoes: 

H. Léon. 

Fac. Lettres: 

. P. Rigolot, J.-P. Salau, J.-M. Branellec, L. Mauguérou, D. 
Rowallec, J.-P. Tanguy, H. Le Vaillant, M. Penn, J.-Y. Le 
Pa.ge, J.-C. Le Bars. 

·c.F.P.A.: 

Y. Quéméner. 
Jean-Claude LE BARS. 

Deux réunions similaires se sont tenues à Brest et à 
Rennes. 

M. le Supérieur, M.· Paul Gélébart, MM. Yves Guillou, 
Gabriel de Kergariou, Jean Caroff ont rendu visite aux étu­
diants de Rennes, tandis que MM. François Crozon, Jean 
Picart, Jean-François Nicolas rencontraient les Brestois. 

Y participaient : 

RENNES 

Alain Le Sann (Géographie), Jean-CLaud!e Diverrez (M.P.) 
François Méne-z (Ps:y~cho), Jean-Pierre Le Jeune GC.P.E.M.), Paul 
Le Goff (Sciences Ec-o), Pierre Ménez (PhSJriniade), Germain 
La.rvor (Dir-oü), Bernard Jafjrès (C.P.E.M.), Pau-l Le Saint (IEIS­
pagno:I), Jean-Claude Guivarch (Droit), Jean-Claude Prono~t 
(,Sciences Eco), Daniel Moign (Pharmacie), Jean-Louis Le Roux 
(Médecine), Jœcques Bellec (C.P.E.M.l, François Le Roux 
(Droit), Jean Y vin (Math. Sup.), Jean-Jacques GuiDlou (Math. 
SU!p.), ALain Congar (Elspagnol), Louis-C~aude Guillou. (Math. 
Spé), François Rolland (Droi:t), Jean Péron ~Oh11lll)ie), Josetprh 

· Le Sann (Dmit), Patrice Dumont CC.P.KM.l, Jean-Robert Ker­
rien (Droit), Jacqu~s Henry (Architecture), Christian Duplat 
CMath. Spé), Daniel Y vin (Bea:ux-Arts), Jean-Louis Berrou. 
GMath. Slpé.l, Jean-Luc Charlou (P.C.), Jean-Yves Le Bihan 
(E.N.R Chimte), Jean-Louis Messager (Agro), Jacques Gour­
melon (Pisy,chotechnique), André Rosee (!Psychotechnique), 
Jean-Pierre Bothorel l?harmac~e), Jean-Yves Pronost ~Dmit), 
Yvon Cornee (Maths), Yves Cam ~Chilmie), Jean-François Fau­
jour (Véto), Jean-Louis Floch (Médecine). 

'li y avait égaJEm'lient un Ancien, non -étudiant - il est <1u 
cours 49! -: Jean Chapaiain, pha.rma:cien-comrnandant, à 
l'hôpital A.-Paré; à Rlennes. , 
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BREST (8 mars) 

_Maurice Guyader ~Géographie), Bernar·d Rou,aleoc (Scietnoes 
~·~·1mrel~es), Pol Moal (Chimie), Hervé Moal (Ohimioe), Gérard 
lizg_ouroux ~C.P.E.M.); Isidor.e Le Borgne (M.P.), Henri Moœl 
(Sciences NatureUes), René Simon (8cieillc·es Natllil'elles) Jeran­
Yv~s Boi!ss_e<l (iP.G.).' Michel Daniélou ~Géogmphie), Loui;, EZarrd 
tGeog.11aph1~)? Alazn Abgrall (Lettves SU;p), Pierre · Argouarch 
(M.P.), Phzltptpe Le Goff (C;P.E.M.), Jean-Pie.rre Abhervé 
(M.P.), Jean Kerrien (rC.P.iE.M.). · 
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Pour la ·deuxième fois, une réunion a rassemblé au col­
lège une quarantaine d'i9lèves des classes Terminales et 
u~e quarantciine, d'é~udiants: rencontre amicale qui a per­
mis aux futurs etudiants de poser un certain nombre de 
queE;itions aux jeunes anciens. Pol Moal, Alain Congar, 
JeancMiche\L Branellec, Alain Le Sann - et plusieurs au­
tres - ont présenté l'essentiel de la vie étudiante: pro­
blèmes (et solutions l) auxquels· on se trouve habituellement 
affronté quand on débarque à Angers, Brest ou Rennes. 

D'autre part, plusieurs cmcien~ - exerçant leur métier ou 
simples étudiants ___:._:: sont venus bavarder avec les élèves· 
intéressés: le docteur Jean Caraës, Guillaume Blaise (ingé­
nieur E.D.F.),. Jean-Claude Salaün . (I.N.S.A. Lyon), Jean 
Gorrec ·et Jean-Pierre Créach (H.E.I. Lille), Yvon Madec 
(I.S.E.P;). . . 

L'abb~ Pal.d-Houée, .. d'Angers, leur a également parlé de 
la nouvelle école qui s'ouvre cette ànnée dans le cadre de 
l'Université Catholique de l'Ouest: l'Institut des Sciences 
Sociales et Economiques de l'Ouest (I;S.S.E.O.); ouvert aux 
jeunes qui veulent participer au développement régional et 

' . . . . . 
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à son animation (la base de l'enseignement étant la licence 
de sociologie). L'LS.S.E.O. veut offrir urie formation supé­
rieure pour l'action , et par l'action, en collaboration avec 
les organismes qui ont participé à sa naissance (en parti­
culier l'Institut Cultùre .et Promotion, l'Institut International 
dé Recherche et de Formation en vue du développement 
harmonisé, Economie et Humanisme). 

Pour tout renseignement complémentaire : 

Secrétariat de. l'I.S.S.E.O. 

B.P. 858 49 Angers 

Une autre causerie était attendue par les grands élèves : 
celle que M. Alexis Gourvennec a dû remettre à 'plusieurs 
reprises .. Avec clarté, avec précision, avec chaleur et en­
thQusiasme,. M; Gourvennec a abordé les difficiles problè­
mes de l'avenir économ,ique de la ·région, les tentatives 
déjà en route pour répondre aux besoins des hommes, les 
répercussions de l'entrée en vigueur du Marché Commun ... 
Il fut vigoureux et parfois tranchant quand - en évoquant 
les débuts de la; S.I.C.A. en 1962 - il parla des problèmes 
humains qui étaient en jeu dans _une révolte que plusieurs 
élèves avaient oubliée. 

= 
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Un. An, et quelques mois 
Turquie de .séjour en 

C'est en tant que membre d'une mission de l' Assoda.tion Bre­
tonne de. Géog:ra.phie Appliquée (qui a son siège à Rennes), que 
j'ai fait un premier séjour de cinq mois en Turquie, à partir 
du l•r juillet 1965. iCette mission :rass.em7J·lait une équipe de 
tr·eize personnes sous Za direction- de M. ·phlipponneau; -profes­
s,eur à 'la Faculté des Lettres de Rennes, secrétaire général :de 
l'Association Bretonne de Géographie ApjJ:liquée: Elle avait pour · 
but de réaliser pour le comrpte de l'O.C.D.E. (O'rganisa.tion de Cootpé-
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mtion et de Développement Economique, organisme qui rassem­
ble les U.S.A., le Canada et tous les pays européens, à l'exception 
des pays de derrière le rideau de fer), une. étude .de la Thraoe 
et d1e présenter un plan de développement économique et social. 
La ThraC'e, qui fut notre terrain d'études, ·constitue la partie 
européenne de la Turquie: sa superficie est sensible:nte;nt équi­
valente à celle de la Bretagne; eUe est divisée en trois départe­
ments (la division administrative turque étant calquée sur ce:lle 
de la France) . 

Notre travail consista à étudier la région, sa populati:()17, et les 
différents secteurs d'activité: l'agriculture, l'industde, 7Je touris­
me, la forêt, 'la péohe, les équipements scolaires, sanitaires, etc ... 
Faisant équipe avec un collègue du Sud-Finistère, j'étais char­
gé d'étudier les problèmes agricoles. L'insuffisance de l'appareil 
statistique nous obligeait à effectuer de nombreuses enquêtes 
sur le terrain, auprès de l'aàministrqtion (préfectures et sous­
préfectur-es), ·des services compétents, des entreprises, d:ans. les 
villages ... Nous ét~ons ainsi quatre à cinq jours par setrnaine sur 
le terrain, revenant à Istam•bul, notre point d'att.ache, le jeudi 
ou 'le vendredi soir, en repartant le lundi ou le mar,di matin. A 
la fïn de chaque semaine se tenait une réunion groupant Turcs 
et Français où chacun faisait état des résultats de ses recher­
ches et exposait les problèmes rencontrés. Le rapport final de 
neuf cents pages sur le « développement économique et social 
de Za Thraee » a été le résultat d'une coUaborat.ion franco-turque 
très étroite. Autant lors des enquêtes (pour les traductions) que 
pour la rér1action des rapports particuliers et du rap!port final, 
les mem,bres du bureau de Planification Régionale de la Marma­
ra (bureau qui déqJend du ministère du ·Logement et ·de la Tur­
quie) nous ont app·orté leur précieux concours et nous ont tait 
bénéficier r1e leur expérience du pays et ·de son administration. 

,A la suite de ce premier séjour, j'ai été engagé pour un, an 
par l'O.C.D.E. comme consultant auprès de ce bureau de P~a­
nification Régionale. Durant cette période, la collabomtion fran­
co-turque s'est poursuivie et s'est concrétis·ée par un voyage de 
quinze jours en Bretagne de quelques men1,bres de ce burea.u pour 
étudier ·zes problè!mes agricoles, industr~e:ls, urbains, etc ... 

Cette expérience d'assistance technique m'a permis de connaî­
tre en partie la Turquie et particu'lièrement Istambul. C'est une 
ville magnifique sise sur les bords du Bosphore et dressant ses 
innombrables minarets vers le ciel. Ville cosmopolite, c'est un 
carre,four iJmportant où les influlences occ~dentales se mêlent 
aux couZeur-s. orientales: porteurs d.'eau, marchands am1bulants, 
ânes et chevaux arabes, voitures .américaines se côtoient dans 
la rue. Cës dernières s.:ont nombreuses et servent à :za fin de leur 
carrière conum,e « dolmus » ou taxis collectifs: ceux-ci prrenn,ent 
à leur bord entre deux stations, pour un tarif fixé, cinq à 

. six personnes. C'est un moyen de transport très commode en 

ville. Au début de notre séjour, il nous est arriv·é de de~mander 
telle station et de nous entendre répondre « Yok »' accormpa­
gné d'un signe de la tête de bas en haut, ~igne que nous pre­
nions pour un « oui » et qui! signifiait tout stm'(plem,ent << non »f 

En fait, le problème de la ~angue n'a P?'S posé trop de ·dif­
ficultés. Au cours de nos enquetes, nos collegues turcs nous ser­
vaient d'interprètes. A Istambul, beaucoup de gens parlen~ le 
français, bien que l'anglais ait de plus en plus t~n,dan{oe a le 
supp.Zanter. Le lycée le plus important d~ Turq,ute, « Galata~ 
saray », e18t un lycé-e français et le françazs est e,ga_lem.ent parLe 
par la plupart des minoritaires d'Istambul: Levantms, Grecs et 
Israélites. 

Quant à ~a cuisine turque, elle est très variée et ~rès bonne. 
Entre autres spécialités, on peut signaler le « chzchke:b•a.b », 
brochettes de petits morceaux de viande. séparés souv_ent par 
des tomates ou oignons griLlés en même t.emps; le « d?ner k_e­
bab » rôti verticalement à la broche tournante et cou?e ,ens'f!tte 
en tr~nches m'inces; Les pâHsseries baiqnant {vans un epazs sLrorp 
de sucre (les, « baklava »; les « lokoms », ebc ... , et le yaourt 
(le Turc en est un grand amateur)' 

Grâce à son climat; à ses plages innombrables qui ~'éten:dent 
sur la Mer Noire et la Mer Egée, à. ses ri!chesses areheologzques, 
la Turquie a une vocation touristique ;~ceptionr~;elle. CatrefoV;r 
d'invasions, et de civUisations, elle a ete tour a tour occu~·e·~ 
par zes Hittites; les Grees, les Romains; à Byzance a succede 
l'empire ottoman. Le P'ays est j,az~n_né de témoi_gna_ges d'un pas­
sé riche et tum.ultneux. J'ai pu vzszt.er en partzculwr la Cappa­
doce près de Kayserie (l'ancienne Césarée) qu.i offre un, s.pec­
tadl~ lunaire insolite et gmnidiose. L'ènosion a façonne une 
terre volcanidue friable en une multitude de cônes, de chem~nées 
de fées. Les villageois ont creusé leur maison dans la roche et 
construit une façade. Du xe au XIIe siècles, dans , la V'dllé~ •de 
Gorème, .des ermites (les .anachorètes) ont creusa, .sculpte et 
peint des centaines d'églises sous la roche. 

ce n'est là qu'un des asp•ects de ce pays attachan_t. A tous 
ceux qui seraient 'tentés de le connaître davantage, 1~ _recom­
mande le livre d'A. Falk: « Turquie », paru aux Edztw~s du 
seuil, collection « Petite Planète ». 

J·ea.n-François AUTRET. 
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J'ai franchi le rideau de ter ... 
Par l'Abbé André LE MOAL, Aumônier de Saint-Blaise,. Douarnenez 
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Oui, j'ai franchi le rideau de fer! Oh! pas seul, mais en 
compagnie de quarante-quatre autres personnes. Pas en frau­
de non plus, mais très régulièrement. C'était, après les magni­
fiques paysages de Bade,·. Würtemherg et de Bavière une des 
étapes prévues de notre voyage organisé : quatre jours' en Tché­
coslovaquie. 

Ce rideau de fer, il était tel que décrit dans les journaux, 
a-:ec ses fils de fer barbelés, ses miradors et ses · chiens . poli­
Ciers. Deux heures d'attente, de vérification de nos identités 
et une guide monte dans le car: elle restera avec nous ju~qu'~ 
la sortie. 

Nous voici à Cheh, petite ville frontière. C'est une bien triste 
impression qui s'en dégage : un temps gris, une place où quel­
ques enfants jouent et où passent quelques soldats et policiers. 
Derrière les fenêtres s'effacent des visages curieux et anxieux. 
Dans les boutiques: deux ou trois objets seulement à la devan­
ture. Tous les commerces sont nationalisés, tous les commer· 
çants sont payés par l'Etat socialiste: Alors, n'est-il pas vrai. 
ne faut-il pas servir d'abord les grandes villes? 

Pourtant, l'un des rôles d'une guide, nous l'apprenons peu à 
· peu, est de -faire dépenser les étrangers : « Vous voulez. nous 
faire acheter beaucoup, et vous n'avez rien à nous vendre JJ, lui 
déclare notre organisateur, et elle reconnaît elle-même que ce 
système actuel ne peut durer. . 

Par des routes relativement bonnes, nous parvenons à notre 
gîte du soir: Karlovy-Vary, l'ancienne Karlsbad du temps des 
Sudètes. C'est une ville d'eau internationale. Nous tournons en 
rond: « Je connais tous les hôtels, nous assure la ~.ruide, mais 

'" . pas celui-là, très récent! JJ C'est vraiment· un très hel hôtel 
où il ne nous est possible. de loger que grâce au change, favo· 
rahle à la France. ·La hase de la monnaie tchèque est la cou­
ronne, divisée en « hallers JJ, correspondant à nos centimes 
actuels. Une couronne ·tchèque vaut trente et un centimes fran­
çais . 

Nous voici installés pour le dîner. Dix minutes après, cha-

cun de nous reçoit un couteau ; dix minutes plus tard, une 
fourchette; dix minutes passent encore, et voici une cuiller -
la serviette viendra dans les dix minutes suivantes, et c'est près 
d'une heure après nous être assis que nos ventres affamés pour­
ront avaler le premier plat. Est-ce justement parce que « ven .. 
tre affamé n'a pas d'oreille JJ qu'il nous a fallu attendre si 
longtemps? ou avait-on oublié notre arrivée? ou ne désirait-on 
pas nous voir sortir après dîner? Nous n'avons pu éclaircir ce 
mystère! En tout cas, les petits gâteaux tchèques constituant le 
dessert étaient fort bons! 

Notre organisateur demande à la guide: « Nous voudrions 
assister à la messe demain, dimanche. A quelle heure est-ce 
possible? JJ - « Oh! vous savez, répond-elle, nous sommes uh 
pays sans foi. JJ' Notre insistance nous vaut cependant de savoir 
que le lendemain il .y aurait une messe à 9 heures. 

C'est dimanche: l'église est pleine, mais il y a beaucoup 
de curistes, surtout des Allemands. Des chants tchèques s'élè·· 
vent à l'Ofl'ertoire et après la consécration. C'est splendide! Les 
Tchèques sont d'excellents musiciens et ce pays a engendré de 
remarquables compositeurs: il suffit de citer parmi les plus 
connus en France: Smetana et Janacek. 

A la communion, peu se déplacent : une douzaine de per­
sonnes peut-être. Mais faut-il s'en étonner: « Le nombre d.'hos· 
tics fabriquées pour être consacrées est contrôlé et, si le prêtre 
en demande un trop grand nombre, il est considéré par les 
autorités comme « trop zélé JJ et... comme tel, soumis à toutes 
sortes de chicaneries JJ (1 ) . 

La vie des prêtres est d'ailleurs extrêmement, pénible; les 
. évêques récemment libérés de prison ou d'exil n'ont pas enco· 
re été autorisés à reprendre en main la direction de leur diocè­
se. Beaucoup de prêtres diocésains ont été emprisonnés. Actuel· · 
lement la plupart travaillent en usine. Seul un petit nombre 
est consacré à la pastorale. Un fait par exemple : à Bratislava, 
capitale de la Slovaquie, il y avait, en 1945, 180 prêtres dans 
la pastorale. Il en reste aujourd'hui 26, malgré l'augmentation 
de 100.000 âmes dans cette ville . 

Les prêtres sont tous surveillés par les (( secrétaires pour les 

(1) Document« Aujourd'hui en qutoi consistE· la persécution en Tchéco­
$1ovaqutie »1 publié par « Notre-Dame des Temps Nouveaux ». 
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affaires ecclésiastiques » ; leur correspondance d'affaires et pri­
vée est censurée. Si les prêtres se plaignent, ils sont déplacés . 

Les fidèles ne sont guère mieux partagés: un professeur, un 
officier, un soldat ou un employé qui est vu dans une église 
court le danger de perdre sa profession. Quant à ·l'enseigne­
ment religieux, il peut être donné après la fin. des heures nor­
males d'études scolaires, mais devant un professeur athée, char­
gé de le contrôler et de . pouvoir réfuter son enseignement : 
défense est faite à ce dernier de rédiger des textes ou de se 
servir d'un tableau, et pourtant hien souvent manquent des 
livres et le matériel didactique. D'ailleurs, les élèves qui fré­
quentent l'enseignement religieux sont soumis à de nombreu­
ses vexations: ils sont placés au dernier hanc et traités corn· 
me· des ânes. Peut-être, en lisant ces lignes, penserez-vous que 
tout cela est impossible. Certes, au cours de· notre voyàge, nous 
n'avons pu prendre assez contact avec la population catho­
lique pour ~t>nner cès informations de nous-mêmes, mais peut­
on mettre en doute des documents provenant d'une haute per­
sonnalité religieuse particulièrement qualifiée? J'ai eu oc.casion 
moi-même de signaler ces faits devant· un groupe, et une Slo· 
vaque, s'y trouvant, résidant. en France, mais se rendant assez 
souvent dans son pays, les a corroborés . 

Peu de jours avant riotre voyage, une jeune Tchèque, invitée 
par une famille française, a ~ppotté son témoignage person­
nel sur les grandes difficultés auxquelles se heurtent les prê­
tres et les fidèles. catholiques dans l'exercice de leur religion 
en Tchécoslovaquie. Et que dire de cette phrase d'un prêtre à 
un autre « Le sentiment que nous avons d'être oubliés par, 
vous est hien ce qui nous fait le plus souffrir. Il n'y a pas de 
chicanes de la part des communistes qui nous portent un tel 
coup que les rapports des touristes occidentaux qui osent par~ 
ler d'une liberté religieuse dans notre pays. » 

Après la messe un coup d'œil sur le << Sprudel », source 
thermale la plus puissante de Karlovy-Vary: el~e jaillit à une 
hauteur de 12 mètres et débite par minute deux mille litres 
d'eau ·à -73° C. 

Le moment est venu de s'en aller de Karlovy-Vary. Le long 
de la route des ce~taines, des milliers de jeunes. gens et de jeu­
nes filles participent à la récolte du houblon. << Ce sont nos 
brigades d'étudiants >>, nous déclare la guide, C'est dimanche, 
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mais certains dimanches sont considérés par le regime comme 
<< jours ouvrables >>. Quand un travail est choisi par les auto­
rités, il n'est pas question d'accepter ou de refuser. Tout le 
monde doit venir. Un haut-parleur est installé daris les moin­
dres villages (nous les avons vus plusieurs fois de notre car), 
prêt à diffuser les ordres du· parti communiste. Malheur .à qui 
sans raison grave refuse d'obéir. « Jadis, nous dit une Slova­
que, nous partions travailler au champ en chantant allègre­
ment des chansons de notre folklore; maintenant, ce sont les 
mêmes air, les mêmes chansons; ce n'est plus nous qui les 
chantons librement, mais des disques qui nous les donnent. » 

Nous voici en route vers un vieux château du Moyen-Age: 
Karlstejn. Il est situé au haut d'un piton rocheux. Un~ route . 
en lacets y conduit. La police arrête le car en bas : Il faut 
monter à pied car c'est dimanche. La guide ignorait cette défen­
se ! Cette fois-ci, nous sommes servis à table très rapidement . 
par un véritable acrobate. Aussi est-ce de hon c~ur que ~or~s 
l'applaudissons et le remercions.' La visite du chateau e~t mte-

. ressaute : l'histoire de la Bohême passe dans ces salles Immen· 
ses et dans cette chapelle dorée. Près de moi un Turc, parlant 
très hien le français, me vante les merveilles de. son pays. 

Les monts de Bohême restent derrière nous. Voici Prague, 
la ville dorée aux tours innombrables, << la Rome du. Nord >>. 
Voici la Moldau, chantée par Smetana, traversant la ville et 
traversée elle-même par de puissants ponts, sur lesquels pas" 
sent des tramways antiques dans :un fracas de tonnerre. Notre 
guide est remplacé pour la visite de la capitale tchèque par 
un homme de 7 4 ans : nous pénétrons dans la plus vieille syna-

. gogue juive de la ville, où sur qu_atre inu~s s'entass~nt ~~s n~~s 
' des déportés de la seconde guerre mondiale. Le mmetu·re JUlf 

est empli de pierres tombales dre~sées dans le désordre. Mais 
l'œil ne se lasse pa·s d'admirer la cathédrale ou l'horloge astro· 
nomique. De temps à autre, notre nouveau guide laisse échapper 
des phrases énigmatiques: << Nous· sommes à Prague 60 % de 
catholiques, mais nous ne pouvons ni rien dire ni rien faire. >> 

Au passage, dans la bibliothèque municipale, où, sous d'a~mira­
hles fresques au plafond sur le monde et les savants, brille le 
travail des moines tchèques dans les livres et enluminures: << Ils 

. ne veulent pas de la religion, mais ils s'en servent. >> Enfin : 
" Les murs ont des oreilles. » Notre tour se termine dans une 

1: 1 
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église où trône la fameuse statue du << petit Jésus de Pra­
gue )> • 

A l'hôtel, une rencontre émouvante: celle d'un ancien pri­
sonnier de notre groupe avec un de ses anciens .camarades, 
Tchèque· de Prague. Le soir, il nous est donné d'assister au 
spectacle tchèque le plus typique : la lanterne magique. Sur 
une toile de cinéma apparaisse.nt et disparaissent divers décors. 
Ainsi un homme, sur patins à roulettes, roule, gesticule sur la 
scène, pendant que défilent sur la toile les vieilles rues de 
Prague. La simultanéité est telle que l'illusion est parfaite. 

Ici bas, tout a une fin, même le séjour. à Prague. Avant 
le départ, chacun fait ses emplettes : les uns des cristaux de 
Bohême; les autres, des disques (les 33 tours pour 12 de nos 
francs; les 45 tours pour 3 fr. 10!!! ). 

En .route vers l'Allemagne! Mais nous faisons arrêt à Pilsen . 
A peine arrêtés, . nous sommes entourés: « J'ai travaillé chez 
Renault à Paris, puis ~ Nantes. » - « Je suis Française, nous 
dit une mère de famille. J'ai épousé un Tchèque. Je suis ici 
depuis 28 ans. Je ne suis jamais retournée en France! » Cette· 
brave personne, pleurant au souvenir de notre pays, fera pro­
mettre, à celles qu'elle a accompagnées à travers Pilsen, de lui . 
expédier une poupée française pour sa petite fille . 

Notre restaurant est là: c'est vrai, la bière. de Pilsen est hien 
la meill~ure du monde ! 

Et voici la frontière. Notre car s'arrête; un car allemand, 
deux, trois' èars allemands. Les Allemands ont-ils de nouveau 
envahi la Bohême? Un jeune Allemand nous explique que les 
voyages en Tchécoslovaquie et en Pologne leur permettent de 
retrouver leur famille d'Âllemagl').e de l'Est dans ces voyage~ . 
Quel détour il faut faire alors qu'on habite parfois à cinquante 
ou cent mètres les uns des autres ! · 

Le garde-frontière fait sortir toutes les valises du. porte-baga· 
ges arrière. Ce n'est pas pour les ouvrir, mais il fouille conscien­
cieusement le fourgon à bagages de peur qu'un Tchèque ne 
s'avise ainsi_ de fuir son pays! Il faut fermer toutes les portes 
du car, sauf une, et nous présenter à l'appel de notre nom, pour 
vérification d'identité. Tout le monde est là. La guide nous quitte. 
Elle agite son mouchoir jusqu'à ce que notre' car disparaisse à 
l'horizon. Peut-être sent-elle comme nous la bonne odeur mon· 
tant len,tement à l'Ouest : celle de la liberté retrouvée ..• 

~' . 

LIIIRE BI.ANe DIE·. LA .11/EUNESSS 

L'annonce de l'enquête préliminaire en vue de la publication d'un 
Livre Blanc de la Jeunesse avait soulevé, en son temps,. un certain 
enthousiasme en même temps qu'une vague de scepticisme ... Cet entho'u· 
siasme et ce scepticisme fùrent .les .. soutiens d'une polémique qui rebon­
dit çà et là, un an après le début de l'enquête . 

Alors que les résultats de la consultation devaient être rendus. publics 
vers la 'fin de l'année 66, on peut se demander si les dossiers ne vont 
pas purement et simplement disparaître avant qu'ils ne soient portés 
à la connaissance des Français. En tout cas, ils risquent d'être dépas~ 
sés, étant donnée surtout la mutation profonde de la jeunesse. Les 
réponses à une enquête sont nécessairement influencées par le·s modes, 
les préoccupations, les aspirations du moment. Publiées un ou deux ans 
après, elles risquent de donner une image faussée et - une fois de 
plus - de favoriser des jugements partiaux et injustes sur ceux qui 
ont répondu. · · 

Nous publions aujourd'hui ie tràvai.l que quelques élèves de Ter­
minales ont réalisé en . début d'année scolaire, ainsi que la 1ettre-cir­
culaire du ministre de la Jeunesse et des Sports . 

LE MINISTRE DE LA JEUNESSE 
El' DES SPORTS PARIS, le 23 mai 1966 . 

La campagne d'information pour le Livre Blanc de la Jeunesse est majn­
tenant lancée . 

Il s'agit de permettre à tous, et particulièrement aux jeunes, qu'ils 
appartiennent ou non à des organisations constituées, d'exprimer une opi· 
nion sur ce que doit être une politique pour la jeunesse. 

Sans doute l'intervention' de l'Etat dans · un tel domaine est délicate . 
Un équilibre doit être trouvé qui réponde à une volonté générale. Il est 
donc très important pour moi de connaître mieux vos souhaits et vos 
aspirations: 

Vous allez pouvoir les exprimer dans le dossier d'enquête que vous· 
. m'avez demandé de vous adresser et que je vous envoie sous ce pli . 

La plus grande liberté vous est laissée quant aux sujets que vous 
voulez aborder. Je vous donne I'assuz-ance que votre 'dossier d'enquête 
sera examiné avec la plus grande attention. Il aura une influence réelle 
sur ·ce que sera demain en France la politique pour .la jeunesse . 

François MISSOFFE . 
INTRODUCTION 

Avant de procéder à l'étude proprement dite du sujet, il nous a semblé bon de 
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preciser que ce dossier a étù réalisé avec la collaboration de quelques élèves volontaires 
do Terminales. Nous n'avons donc pas la prétention de réunir l'ensemble des opinici!ls_ 
des jeunes de la région, car notre vie d'interne au collège est en quelque sorte exC:ef)· 
tionnel!e. D'autre part. étant limités par le temps (nous avons pris connaissance de ce 
dossier il. y a seulement quelques jours), nous nous sommes donc bornés à une étud;.CJ · 
sommaire des questions proposées. 

1. - Un problème propre à la Bretagne : l'emploi 

C'est un problème grave pour nous, car notre avenir en dépend. 

En effet, la situation économique est déplorabie. Notre région est isolée, défavorisée 
par rapport au reste du pays. Le manque de matières premières fait que les industri,,s 
refusent de s'installer. Seule la ville de Brest aurait quelque importance dans notre 
région si du moins l'industrialisation arrêtée depuis 62 reprenait, et si, par exemple, l'im· 
plantation d'installations pétrolières et des industries qui en dépendent qui y sont pré· 
vues, pouvai\: se réaliser, mais déjà la concurrence est sérieuse: des ports comme Dun· 
kerque, Le Havre, Cherbourg, dont l'activité est déjà suffisante, sont sur les rangs et il 
est bien probable, si l'on s'en remet à des exemples passés, qu'une de ces villes sera 
encore préférée à Brest, en ;raison de sa situation plus proche de la capitale. 

L'économie bretonne est essentiellement agricole, mais l'importance des transports, 
leurs prix exorbitants font que les produits bretons, par ailleurs surtaxés, ne peuvent 
lutter sur le marché français et étranger avec des produits venant de régions plus favo· 
risées par leur situation et les facilités de transports, car leur prix de revient est trop 
élevé. 

Une réforme est donc nécessaire si l'on veut que la Bretagne s'industrialise et devien· 
ne prospère, si l'on veut que les travailleurs qui restent ne soient pas condamnés àr de 
sous-emplois faiblement rémunérés et que ceux qui ont fait des études ne s'en aillent 
ailleurs. Nom01 aimons notre regwn, nous voudrions bien y rester, mais nous nous verrions 
contraints de la quitter si des mesures ne sont pas prises pour créer des industries et 
des emplois. 

1 B. - Maisons de Jeunes 
Dans la plupart des communes, il existe en effet des maisons de jeunes ou des 

foyers, mais l'inorganisation et le manque d'activités sont souvent la cause de leur mau· 
vais fonctionnement. C'est pourquoi ·il nous a semblé que la constitution de comités 
d'adultes dans un but de co-gestion pour aider à résoudre les difficultés matérielles et 
administratives était nécessaire. Cependant, il ne faudrait pas que l~s activités des 
jeunes soient entravées par des interventions inopportunes de ces comités. Il faudrait 
que l'action de ces derniers se fasse du dehors, qu'ils soient la base et le soutien des 
activités qui s'y font. 

La fonction d'animateur de " Maisons de Jeunes " est souvent l'objet de différentes 
discussions. Certains lui voient. un rôle de directeur,. d'entraîneur •en que~que sorte, dont 
la tâche est de mettre sur pieds des activités diverses et d'en laisser ensuitei; aux jeulJieS 
la gestion. Pour d'autres, ce sont des « surveillants , chargés de veiller à la bonne 
marche de ces maisons .. Pour nous, il nous semble que leur rôle essentiel est celui d'être 
un conseiller : ils doivent laisser aux jeunes l'initiative, car une activité que nous avons 
créée de nous-mêmes nous intéresse beaucoup plus. 

Nous avons constaté avec joie que la plupart des maisons de jeunes se voyaient 
satisfaites des subventions qui leur étaient . accordées. Cependant, les municipalités ne 
sont pas toujours assez coopératives : constituées essentiellement de personnes .âgées, elles 
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ne comprennent pas bien souvent les agissements des jeunes. Elles se _contentent bien 
souvent d'aider à la création d'activités et s'en désintéressent par la smte. 

L'attitude des parents est assez diverse : certains y voient pour leurs enfant~ un 
moyen d'échapper à leur tutelle; d'autres, plus compréhensifs, s'intéressent et ecoperent 

aux activités dans la mesure de '"leurs possibilités, 

Les " Maisons de Jeunes ,; sont des lieux de· contacts de jeunes de différents milieux 
intellectuels et sociaux : les étudiants et les jeunes travailleurs s'y rencontrent et cela 
pose parfois deS! problèmes. En effet, les étudiants ne participent· au~ activités que durant 

les vacances et sont parfois considérés par les autres comme des mtrus. 

Malgré de nombreuses difficultés qu'elles posent. les « Maisons de Jeunes " ont 
un intérêt certain et sont bénéfiques, car elles permettent aux jeunes de se rencontrer 
et de se divertir sainement alors que, livrés à eux-mêmes, sans but. ils tomberaient 

parfois dans l'inertie et la dépravation. 

Ill. Responsabilités 
Précédemment. nous avons parlé du rôle de3 adultes dans des Maisons deo 

Jeunes , : ces adultes. ont certes un rôle à jouer auprès des jeunes. mais la récipro.que 
,est vraie elle aussi. I, est indispensable que les jeunes aient la possibilité dEl s'exprimer 
auprès des organisations d'adultes telles que les .administrations et les conseils mu~i­
cipaux. Aussi il nous a semblé bon de parler des conseils munici~aux ou des co;nmis­
sions de jeunes ·qui sont en activité ou en projet dans certaines vrl!es de notre regwn. 
En effet, en laissant les jeunes s'occuper uniquement de leurs propres problèmes, on 
les tient à 1' écart de la vie de société et ils ont tendance parfois à devenir égoïstes et 
à ne s'occuper que de ce qui les concerne. Pourtant cette société sera la nôtre dans 
quelques années. Elle sera telle que nous ·la ferons ; c'est pourquoi nous devons dès main­
tenant nous intéresser et même participer aux problèmes de notre commune, de notre région. 

Nous pourrions citer pour . exemples certaines des. activités des mouvements des 
jeunes de Saint:Pol : nettoyage des plages, campagne contre la faim. Il y a deux ans, 
les Routiers du collège se sont rendus -à Sénéchas (Cévennes) où ils ont participé avec 
d'autres jeunes à la construction de canalisations pour l'alimentation en eau d'un vil­
lage. L'an dernier, ils ont aidé à construire un chalet de montagne avec des jeunes de 

Thionville, dans les Vosges. 
IV. - loisirs cultur(~,Js 

Le cinéma, la télévision, le .théâtre, la lecture sont des loisirs culturels qu'on ne peut 
bien souvent utiliser. En effet, dans notre région, il n'existe que de· petits théâtres dans 
quelques villes et leur activtté n'est que périodique et liée aux passages de tournées thé~­
trales bien souvent médiocres. De ce fait, les gens s'en désintéressent. l'assistance est tres 
réduite. ·Cependant, il est probable que si des programmes de qualité étaient présentés fré· 
quemment l'affluence serait plus importante. Mais que faire? les troupes sont si rares dans 
notre région et l'on obtient la participation des compagnies théâtrales parisiennes, de qualité 

bien sûr, qu'à des prix exorbitant. 

Le cinéma quant à lui ne peut apporter g_rand-chose! vue l'abondance! de films banals 

et sans intérêts, à moins d'aller à Brest (60 kilomètres). 

La télévision fait l'objet de nombreux mécontentements: les émissions d'actualités sont 
satisfaisantes et assez nombreuses. Celles de variétés au contraire sont bien souvent " mas­
sacrées , , Celles d'information: professionnelle et d'intérêt scolaire sont trop rares et supe~· 

!id elles. 
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Les bibliothèques municipales sont peu nombrP.uses et souvent nous aimerions y trou­
ver des brochures d'information professionnelle ou même des personnes qualifiées qui pour­
raient nous renseigner sur un choix éventuel de carrières. Mais, hélas! c'est uniquement le 
privilège des B.U.S. et des bureaux de renseignements professionnels qu'on trouve uniquement 
dans les grandes villes et où l'accueil qui nous est réser.vé est bien souvent assez froid. 

V. - Activités sportives 
La question des activités physiques et sportives a suscité de nombreuses ,controverses. 

Nous en avons retenu surtout un engouement des jeunes pour l'éducation physique, mais 
une certaine déception devant l'état rudimentaire des installations sportives. Par exemple, 
notre ville de Saint-Pol-de-Léon, qui compte 10.000 habitants et 3.500- scolaires, ne possède 
à proprement parler aucunfi installation sportive. Bien entendu, des projets sont en cours, 
mais la réalisation de· ceux-ci ne pourra avoir lieu avant 1972, la date de 1969 ayant été 
refusée par le gouvernement. Mais• il n'y a pas que Saint-Pol-de-Léon à souffrir de cette 

. carence, et c'est le problème de nombreuses villes du centre de la Bretagne et même de la 
France toute entière. Et c'est surtout du manque de piscines, de salles omni-sports et de 
professeurs que souffre notre région. 

D'autre part, il nous a semblé que la durée des séances d'éducation physique était 
trop réduite. Dans notre établissement. comme dans nombre de collèges de notre région, elle 
n'est que de deux séances par semaine, alors que la plupart des élèves accepteraient 
avec satisfaction' une augmentation des séances. Toutefois, à ·Ce sujet, certains d'entre nous' 
ont émis des réserves: ils concevraient l'éducation physique comme une matière facultative 
avec une certaine liberté dans sa pratique. C'est pourquoi nous avons émis l'hypothèse d'amé- . 
nagements sportifs à l'image des inslttutions américaines qui ont d'ailleurs fait leurs preu­
ves. Il n'est qu'à voir les résultats de nos collègues· américains dans les différen~es com­
pétitions internationales pour juger de l'efficacité de leur système. 

VI. - Contacts avec l'étranger 
Beaucoup d'entre nous ont voyagé à l'étranger durant leurs vacances, et particulièrement 

en, Allemagne ; c'est donc surtout sur les rapports franco-allemands que nous nous étendrons. 

Nous avons été agréablement surpris par l'accueil qui nous a été réservé; la gen­
tillesse de nos hôtes et leur esprit d'organisation nous ont frappés. Cela a été beaucoup 
plus un contact de camarades qu'une discussion, qu'un échange d'idées.· Nous nous som­
mes agréablement divertis. Nous avons beaucoup visité. mais bien souvent nous n'avons 
pas su profiter de l'occasion qui nous était offerte pour .lier des relations plus profondes. 
Cela parfois . dû au rr,anque de discipline dans les groupes, auquel on pourrait pallier en 
donnant à chacun. une part de responsabilité, au manque de· compréhension réciproque dû à 
la différence des races et des mentalités. Il faudrait que les jeunes Françai<l qui se ren­
dent à l'étranger s'organisent mieux et acceptent avec docilité le programme qui' leur esl 
proposé par leurs hôtes.· Alors ces relations seront vraiment profitable~. 

VIl. -- Conclusion 
En conclusion, il nous_ semble que les jeunes ne veulent pas recevoir ; ils préfèrent 

participer. La construction de stades, de piscines, de maisons de jeunes est une tâche urgente 
d'autant plus qu'en ce domaine on a pris de graves retards, mais l'essentiel c'est quel da!ns 
toutes nos activités, s::olaires et extra-scolaires, nous puissions nous préparer à nos respon­
sabilités d'adultes : le pays y gagnercl. \ 

Rédaction du bulletin: M. Paul POTARD Administration: M. Gabriel OLIER 
Le Directeur-Gérant: M. Joseph GUELLEC 
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s/lprès un loru; siLence ... 
La parution de ce nouveau numéro du Bulletin des Anciens 

Elèves de l'Institution Notre-Dame du Kreisker appelle que.l­
ques explications. 

Le numéro précédent est daté de Pâques 1967: pendant 
près de 18 mois, ce fut le silence, que plusieurs ont pu qua­
lifier de mortel. (Le bulletin que vous lisez aujourd'hUI est 
peut-être un acte de décès). Au cours de l'année scolaire 
66-67, deux bulletins ont été rédigés et imprimés, deux con­
tre trois pendant les années précédentes. C'est une rr.rison 
financière qui est à l'origine de la restriction. Le trésorier 
de l'Association, M. l'abbé Olier, a fait part de ses diffi­
cultés aux quelques Anciens rassemblés au début de sep­
tembre 67 pour la fête des Anciens. Tout le monde sait désor­
mais que~ le bulletin, dit des Anciens, ne surv•it que grâce 
à la cotisation versée par les parents des élèves présents au 
Collège. Une situation aussi anormale ne peut probablement 
pas être maintenue coûte que coûte: à moins d'une impro­
bable réaction salutaire des Anciens, le bulletin << Le Kreis­
ker , , sous sa forme actuelle, a vécu et ce numéro est le der­
nier d'une longue série. Resurgira-t-il comme lien entre les 
familles dont les enfants sont en classe au Collège, et com 
me lien entre familles et éducateurs? L'avenir le dira; !'ave­
nir, c'est-à-dire les Anciens qui s'intéressent encore à .la vie 
de l'Institution d'aujourd'hui; les membres du bureau de 
l'Association, les .. parents et ... peut-être les élèv•es d'aujour­
d'hui. 

En attendant les décisions que ne manqueront pas de 
prendre tous ceux qui se penchent sur l'Association des 
Anciens, que trouverez-vous dans ce bulletin ? 

<> Dans une première partie, quelques pages vous pro­
posent des nouvelles d'Anciens, des récits ou articles rédigés 
par des Anciens. 

M. le chanoine Corre évoque· la figure de M. le chanoine 
Jean-Louis Méar, qui fut supérieur de 1932 à 1946. 

Les anciens et leurs amis se marient, ont des enfants et 
meurent : le Carnet de famille vous rappellera quelques noms 
plus ou moins... familiers. Vous trouverez même la photo 
d'une partie du cours 1947, qui a voulu fêter le vingtième 
anniversaire de sa sortie du Collège. 

Fidèles à une tradition (on << célébrait '' cette année le 
dixième anniversaire), les jeunes Anciens, étudiants à Ren­
nes, Brest et Angers se sont retrouvés autour d'une table, 
avec quelques professeurs. Quelques échos de ces réunions­
banquets sont parvenus à la rédaction, qui vous en fait 
part. 

René Kergoat, du cours 61, raconte ensuite un voyage peu 
banal en Suède, et un jeune Ancien s'adresse à ses cadets. 

<> Deuxième volet : la Vie au Collège. Après le rappel 
des noms des professeurs et un aperçu de l'origine géo­
graphique des élèves, vous trouverez un extrait du palma­
rès de l'année 67-68 et un long extrait de J'allocution qu'a 
prononcée M. le Supérieur au début de la distribution des 
Prix, le 6 juillet. Cette causerie n'était pas destinée à être 
publiée : mais plutôt que de recomposer cette allocution 
et lui donner la forme d'un article plus rédigé, nous avons 
préféré \lui garder sa forme initiale. 

Quelques aperçus de la vie au Collège : la Campagne 
contre la Faim, quelques réflexions sur deux films, la chro­
nique sportive, assez brève, et les activités du Club Electro­
nique. 

Pendant les vacances, les scouts ont campé en Espagne, à 
Combrit, à Mellionnec ou dans la forêt de Paimpont. A Pâ­
ques, une soixantaine de Pionniers ont participé au Rassem­
blement du Bourget, qui a profondément marqué plusieurs 
d'entre eux. 

D'autres élèves ont séjourné en Cornouaille anglaise: le 
« Voyage à Penarth , est le bilan sommaire de ce séjour. 

<> Enfin, vous lirez : 

- un exposé de M. l'abbé Gauthier sur l'orientation à la 
fin du premier cycle ; 

- un article du Frère Didier Piveteau, directeur de la revue 
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« Orientation », à propos de l'enseignement religieux, arti­
cle tiré du bulletin du Likès ; 

-le compte rendu d'un cercle de parents d'élèves de 
Première; 

- un exercice de latin (niveau Sixième), avec une traduc­
tion proposée. 

Quelques photos manifestent l'humour et le talent de quel­
ques jeunes et Anciens : le montage « Chie:n e.f horoscope· , 
est d,û à l'imagination et à la patience de Henri-Michel Pi­
riou. 

Et le bulletin s'achève sur un point d'interrogation qui 
peut susciter des idées en ce début d'année scolaire 68-69. 

Paul POTARD. 

M. le Chanoine MÉAR 
ANCIEN SUPERIEUR 

(1932-1946) 

M. le chanoine Méar est décédé à la Maison1 S·aint-Jo­
seph, le dimanche 10 décembre 1967. 

Aux obsèques, célébrées en la cathédrale de Saint-Pol le 
mardi 12, comme· en l'église· de Plouvorn où se· fit l'inhuma­
tion, M. le' chanoine Paul Corre, Supérieur de· la Maison, 
ancien écono·me de l'Institution Notre-Dame du Kreisker 
durant le· sup~riorat de M. le chanoine Méar, e·n présence 
d'une belle assistance· de fidèle·s, et de près de 150 prê­
tres, a prononcé l'homélie suivante qui nous aidera à retra­
cer la bonne et belle figure de M. Méar .•• 

Prononçant un jour l'éloge funèbre d'un de ses professeurs tombés aù 
Champ d'honneur, M. le chanoine Floc'h, premier Supérieur de l'lnstitu· 
tion Notre•Dame du Kreisker, dans une péroraison pleine de cœur, disait: 
« ... Et toi, mon cher Auguste (1 ), reçois l'adieu d'un ami à qui tu as 
rendu si doux l'exercice de l'autorité. Pendant quatre ans, tu ne m'as pro­
curé que des joies : la seule peine que tu m'aies causée, c'est de mourir. » 

Combien, parmi ceux qui ont connu et aimé l'homme et le prêtre que 
fut M. le chanoine Méa1·, pourraient à leur tour lui appliquer cette parole: 
« La seule peine que vous nous ayez causée, cher M. le Supérieur, cher 
M. le Recteur, c'est de mourir. » 

Il le fallut hien cependant. « Il a été décidé, nous dit la Sainte Ecritu­
re, que tous les hommes mourraient une fois. » 

J'étais là, cher M. le Supérieur, pour vous accueillir à la Maison Saint· 
Joseph, le 25 juillet dernier, voici un peu plus de quatre mois, pour votre 
dernière étape sur la terre. Et je dois avouer que ma première impression 
fut p~nible. Je n'avais pas réalisé que vous aviez 85 ans. Je vous avais 
connu quinze années durant au Collège, de 1932 à 1946, dans la fraîcheur 
conservée de votre âge mûr. Et vous aviez encore gardé à Plouvorn, dans 
cette belle paroisse dont Monseigneur l'Evêque vous confiait la charge, aux 
portes de Trézélidé, votre terre natale, assez d'ardeur et de· zèle apostolique, 

. fait avant tout de « justice, de foi, de charité, de constance, de douceur » 
recommandées par saint Paul à son disciple Timothée, pour vous faire tant 
aimer de vos ouailles, puisque ces vertus demeureront toujours la condition 
et « l'âme de tout apostolat » (2 ). Quand il vous fallut abandonner le saint 
ministère, à 79 ans, ce fut, nous le savons, un arrachement pour vous, mais 
aussi pour toutes les âmes qui avaient bénéficié des trésors de votre cœur 
paternel. La Providence permit alors que 'vous puissiez reporter sur les 
paroissiens de Cléden-Poher la bonté qui fut toujours, avec la simplicité, 
la caractéristique de votre personne. · 

or'!',. 

Bon et simple: tel fut toujours celui que tout le monde connaissait 
sous le nom de Jean-Louis Méar. 

Il ne m'est pas possible, dans les limites d'une homélie qui vou­
drait le demeurer - mais je m'en excuse par avance - de retracer dans 
le détail les épisodes de cette vie qui s'écoule, depuis la naissance à Trézé­
lidé le 6 avril 1882, en passant par le Collège de Léon, dont il fut l'un 
des brillants élèves, au temps du vénéré M. Cardinal, Supérieur du Petit 
Séminaire de Keroulas ; par le Grand Séminaire et son ordination sacer-

(]) Abbé A. Pouliquen, décédé le 23 avril 1918. 
(2) Dom Chauta·rd. 
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dotale à Saint-Martin de Brest, le 19 décembre 1908 ; le professorat au 
Collège Notre-Dame de Bon-Secours, 24 années, durant lesquelles naqui­
rent tant d'amitiés fidèles ; son Supériorat au Kreisker, pendant 14 ans ; 
son rectorat à Plouvorn, 15 ans, jusque sa retraite au presbytère de Cléden· 
Poher, près de son neveu, puis à la Maison Saint-Joseph, où il m'a été 
donné de le retrouver et de recueillir son dernier soupir, aux premières 
heures de l'après-midi de dimanche, en ce jour où l'Eglise venait de chan­
ter: << Lretatus sum... In domum domini ibimus. >> (0 ma joie, quand 
on m'a dit: Allons dans la Maison du Seigneur.) 

Comment décrire les richesses exceptionnelles de cette âme, cachées 
sous cette simplicité faite de discrétion, de modestie, de silence? Une belle 
intelligence, lumineuse, « fine », dira de lui un de ses anciens professeurs (1 ), 
qui lui permit de triompher dans ses examens. 

Je me suis toujours plu à évoquer à son sujet le délicieux épisode, 
raconté par Lacordaire, de la vie du général Drouot, le fils du boulanger 
de Nancy, présentant un jour, dans une des salles de l'école d'artillerie 
de Châlons-sur-Marne, ses concours, devant une « brillante jeunesse ». Le 
petit paysan de Trézélidé laissa lui aussi, bien souvent, derrière lui. ses .redou­
tables concurrents. 

Un jugement droit, sain, qui lui permit de tempérer parfois les ardeurs 
juvéniles de certains de ses collaborateurs. << Vince in bono malum », disait 
saint Paul: << Vaincre le mal par le hien )) (2). Ce fut peut-être sa meil­
leure résolution au cours de ces années 32 à 46 dont tant de générations 
d'élèves lui garderont le plus reconnaissant souvenir ! 

L'un de ses amis - son plus cher peut-être - lui a rendu récemment 
ce témoignage : « Il était sans détour - un Nathanaël. Il suivait avec 
attention et sans jamais récriminer les directions de· Dieu qu'il voyait dans 
son Rectem, dans son Supérieur de Keroulas, dans le Principal du Grand 
Collège, dans le Supériem et son Directeur spirituel au Grand Séminaire. 
Et cette simplicité le rendait particulièrement abordable pour ses élèves, 
accueillant pour ses confrères et un frère de cœur pour moi. » 

Oui, simplicité et réserve ! Attentif dans une constante fidélité à son 
devoir d'état où sa conscience le rendait appliqué à une tâche pour laquelle 
- oserai-je le dire - il avait une naturelle répugnance et qu'il n'acceptera 
que par obéissance et en toute humilité. Grand par l'esprit, grand par le 
cœur, il a su réalisex· la parole· de l'Evangile, au collège comme en paroisse : 
<< Je connais mes brebis et je les aime : je suis le bon Pasteur. » 

(]) M. Laboy. 
(2) Roma1ins, Xli, 21. 

6-

« La seule peine que tu m'aies c~usée, c'est de ~o~rir. » 
Atteint d'un mal incurable depUis quelques mms, xl sembla s'en dou· 

ter et, visiblement, se prépara à la mort prochaine. :. 

Quelle grâce, en vérité, nous fait le Bon Dieu lors',lu'il nous la fa~t 

entrevoir ainsi!... Il avait souhaité recevoir l'Extrême-Onctxon presqu~ aussi· 
tôt. II la reçut, voici quelques jours, le jeudi 16 novembre, en parf~Ite con­
naissance. II souffrait en silence, sans se plaindre, souriant volontiers. au,x 
visiteurs, docile aux soins dévoués qui lui furent maternellement prod1gues 
jour et nuit. Et lorsqu'il apparut à _son entourag~ que, la cloche du grand 
départ allait sonner, nous pûmes vmr sur ses traits, d'heure en he~re, l~s 

avances de la mort qui ;vint le saisir, doucement, sans ec~a~, com:n;te xl. ava~t 
vécu. Ce fut un souffle, le dernier, mais le vrai celux-la, celui qui faxt 
entrer, chrétiens et prêtres, dans l'éternelle vie (1 ). 

.*: ... 

Dois-je m'excuser, mes frères, de m'être quelque peu étendu s~r cet 
ami, ce confrère, ce prêtre qui nous fut si che~ et dont. nous ~vons SI sou· 
vent recommandé l'âme à << la Madone de Kreisker », a la Vxerge de Ber­
ven ou. do Lamhade1· comme à celle de Cléden ? 

Mais vous chers élèves ici présents (2 ), veuillez vous souvenir de tous 
ceux-là qui o~t précédé vos maîtres d'aujourd'hui. C'est la même œ:?"vre 
d'instruction et d'éducation dont vos parents d'aujourd'hui comme les notr~s 
autrefois cherchent à vous faire bénéficier. Votre présence dans cette cathe­
drale est un juste hommage à celui qui fut le troisième Supérieur de l'lns· 
titution Notre-Dame du Kreisker, héritière des traditions du n~hle et grand 
Collège de Léon. << Compagnons du Kreisker », comme on ~ bxen voulu l~s 
définir dans un poème d'un symbolisme élevé, les << ouvners de la Max­
son » que sont vos Supérieurs et vos maîtres, << depuis trois cents ans et plus 
que durent leurs labeurs », travaillent 

<< Pour qu'aux futurs combats vos âmes toujours soient prêtes 

Supportant tous les chocs, bravant tous les assauts ... 

Pour que vos fronts nimbés de plus sainte l~mière · 
Toujours levés plus droit dans les hauteurs d azur 
Semblable au Kreisker à la flèche de pierre 
Se dressent vers le ciel d'un élan fier et pur! » (3) 

(1) Sertil'l<~nges. 
(2) Une cléléga.tion d'élèves représentait le collège aux obsèques. 
(3) G. Pondaven. 
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Et nous, mes frères, au-delà de cet hommage, bien imparfait, certes, 
rendu à un parent, à un ami, à un frère dans le sacerdoce, que retien­
drons-nous de cette nouvelle séparation douloureuse pour notre cœur ? 

Elles sont nombreuses pour les vivants les leçons de la mort. Il n'est 
que de les recevoir, pour qu'elles nous inspirent à tous une crainte reli­
gieuse : crainte salutaire quand la mort réveille en nous le sens de Dieu 
et le sens du péché. Crainte transfigurée toutefois par les promesses du Sei­
gneur : « In paradisum deducant te angeli. ll Nous espérons que Dieu nous 
accordera la grâce de bien mourir. Nous savons que nous pouvons aider 
nos défunts en offrant pour eux nos prières et nos souffrances et surtout 
en offrant le sacrifice du Christ, Agneau de Dieu qui efface les péchés du 
monde. i ,1 l" ! i~Z ~~l'Il 

·t' __ ~~r:..m 
Résumons cette prière fervente pour le repos de l'âme de M. le cha­

noine Méar dans cette oraison que l'Eglise nous fait réciter pour un prêtre 
défunt : « Seigneur, tu as honoré d'une charge sacrée ton serviteur, le 
prêtre Jean-Louis, pendant qu'il vivait sur la terre. Fais que son .âme débor­
de d'allégresse dans la gloire éternelle. - Amen. ll 

H amélie prononcée par l'fi. le chanoine Paul Corre à 

Saint-Pol et à Plouvorn, le 12 décembre 1967. 

ee.rnet de #Gntille 
. 11111111111111111111111111111111111111111 'IIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJI Il 

Naissances 

8 -· 

Bénéd~cte Gour.ga., le 13 moi 1967, à Landivisia.u. 

Nico·lasr Hily, firls d'Alain, le 14 mai 1967, à Marseille, A2, boulevard 
Cieussa (?"). 

Pierre-Gaël Tanguy, fils die Patrick, petit-fils die J1.1les Faver Cc. 17). 

Ca•therine• Le Goff, le 15 juin 1967, Coatigoff, Châteaulin. 

Aude Allaire, fille de Henry, le 28 juin 1967, « Le Nid des Bois », 
28 Manoü. 

Patrick Le Hir, fils de Pierre, le 15 juilliet 1967, 16, rue de la• Moirie, 
29 N. Lannilis. 

Nathalie Rou alec, fille de Michel, le 20 ju,illet 1967, 101, route dre 
la Reine, 92 Boulogne. 

Charles cles Cognets, fils de Charles, ancien professeur, le 2 août 
1967, 12, rue Georges-Sorel, 92 Boulogne. 

• 1967 13 rue Théophile-- Olivier Querné, fi'ls de Yves, le 6 aout , , · 
Gautier, 78 Limay. . , 
Gildas La.g.a•dec, fils dre Be·rtrand, le 7 août 1967, 12, Cite Vittor­
Hugo, 92 Cloma•rt. 

Pierre-Morgan· NicolaS!, 
Carlvas, Nîmes. 

b 1 4 •'epte~b·re 1967, 25, rue de fils de Jo , e " "' 

• 1 28 novembre- 1967, 4, rue Jean-Véronique Le Borgne, fils de Lou1s, e 
Moullin 28 Epernon. 

Y R' ,_ 1 f'J'Is de Gérard le 17 décembre 1967, Saint-Vougay. ann or:e, ' b 1 
. X . G . fils de René and en professeur, 34, ou re-FrancoiS- a·v1er our1ou, , 

vmcl "Léon-Blum, Brest. 

Nicolas Rohe•l, fils de Jea·n-Ciaude, porofess,eur, Plouénan. 

NGJtache MoUaret, fiile de Jean-François, le 18 février 1968, 4, rue 
Victorr-Hugo, Douai. 
S·abine Lemo•ine, fille de Eti.enne, le 23 février 1968, 3, rue Antoirn~­
Coypel, 78 Versailoles. 

- Luclovic Henry, fils de Jean, ,le 26 mai 1968, 98, rule .d'Alésia, P-aris 
( 14"). 
F . Gélébart fille de Louis•, professeur, le 7 mai 1968. 

- ~anço•Jse ' ' . . 68 3 : idienoel 'de l'Ar-
Garëlle M,oarl, fil•l'e de Franc;o•s, le 17 mŒ 19 , , res 
boretum, 49 Angers. 

- Yann Thépal.lt, fils de Jacques, juin 1968, Massy-Antony. 

Mariages 
- Georges Méar et An.nie !..e Grand, à Plounéour-Ménez, le 17 juin 1967. 

Lesv·enanr-Piouvorn.) 
Lollis Cu·ie·c ert Arlette L'Arvor, à Saint-Pol-de-Léon, le 1er juiHet 1967 . 
( 14, rue d'es Carm:es, Sa,int-Pol-d!e-Léon.) . . . ., 

Jean-Paul Guyomarc'h ·et Marie-Thérèse GClOuclin, au Mans., le 8 JUil­
let 1967. (Cioéder.) 

. 'S 'tS le 13 J'uiHet 1967. Yves Le Mer•c.ie·r et Yannick Jouny, a am - ervan, 
CSoint-Ma1ior.) 

P 1 d. L' le 13 J'uillert 1967. Gilbert Jacq et E!ian.e Quéré, à Saint- o - •e- eon, 

J h Ach et Joë,lle Carret, à Plougastel-Daoulas, )'e 15 juillet 1967. 

Rosep T t Jacqueline Gilet à Champignel'les (Yonne), le 15 juille•t os;er ous e . · ' 
1967. O~erveuleugan, Mespauri.) 

René Roué et Jacqueline Bouchet, à Guitinières CC~arente-Maritime), le 
2\Q juriolllet 1967 (8, rue diu Hent-Coz, 29 N. MoriOJx.) 

Be•rna.rd Rousseau et Annick Sagne, à Tours, le 28 juillet 1967. (25, 
me Renée-de-Prie, Tours.) 
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Michel Le Roux et Brigitte Doré, à Pornichet, le 29 juillet 1967. 
(Allée du Bot, Br•est.l 

Patrice Bago·t· et Marline Huber, à Bréville (Monchel, le 29 juiHet 
1967. (K;e•rhoula.ouen, Roscofi.) 

Alain Le Roux et Marie-Pierre· Bail!if, à Toulon, le 12 septembre 1967. 
(Allée du B.ol, Bresi.l 

Henri Bizi•en et Monique Le Borgne, Jacques Bizien et Nico!.e Martin, 
à Sc!lint•Pal-de-Léon, le 30 sept.erribre 1967. (4, place cie Guébri'ant, 
Sa•int-Pol-de-Lkon.) 

Jea·n-Louis Le Rest et Josi>t!ne Marc, à Plouénan, le 4 octobre 1967. 
(Goslen, P'bu6nan.) 

Rolo·nd d•e Gu.ébr·iant et Arm1elle de La B·édoyère, à Paris, 1\z 28 no­
V·embrc 1967. (Kernev•ez, Sa•int-Pol-c:fe-Léon.) 

Je.an-Pierre Bothore•l et Chan,l'al Loise!et, à HJ.elgoat, le 29 dlécembre 
1967. (K;e•rguide.l, Huelgoat.) 

Jean-Louis Le Ga:ll et Christiane Prigent, à Saint-Pol-de-Léon, le 8 février 
1968. (4, rue Saint-Roch, Saint-Pol-de-Léon.) 

Adolphe Bo·rgnis Desbordes et Gisèle Guiilerme, au Folgoët, le 1 7 février 
1968. (Penzé.l 

Pascal Guyade1' et Martine Favreau, à Bonnières (Yvelin2sl, le 19 février 
1968, (3, rue RéveHière, Roscofi.) 

Louis Quéin.nec. et Ma·rie-Lou·ise Gouesnard, à Ba.in-de-Bretag:ne, le 20 
février 1968. (7, rL~3 de Paris, Morlaix.) 

Rémy Grassa1l et Alex Dutheil de ,l<l Rochère, à Oltliouiles, le 23 mars 
1968. (16, rue André-Chénier, Toulon) 

Alain Kerm,arrec et Marie-Françoise Pellier, à Châteaulin, le 4 avril 
1968 (51, rue d'e Brest, Landerneau.) 

George·s Van.nie·r et Catherine. Chalumeo.u, à Rennes, le 6 ovril 1968. 
(4, rue elu Chapitre, Rennes.) 

Alain Pri.ge•nt et Anne-Marie SaJou, à Landerne=•u, le 9 avrH 1968. (25, 
rue Ke·rtanguy, Landerneau.) 

- Marce! GuiUe·r'm ·et Christiane Blanc, à Tarbes, le 17 avril 1968. ( 14, 
rue Tristan-Corbière, Soint-Pol .. de-Léon.) 

Xavier Le Berre et DonieHe Pelliet, à Châteaulin, Fe 1er mai 1968. 
(Rue de l•o République, Briec.) 

Franço•is Le Sann et lr€lne Hascoët, à Saint-Pol-die-Léon, le 3 juin 
1968. (24, rue de Verdun, Soint-Pol-de-Léon.l 

Jean-Louis Floch .et Annick Cadiou, à Plouigneau, le 22 juin 1968. 
(Kérézéan, Soint-Pol-de-Léon.) 

Jean-Pie·rre Salau et Marie-José Gentil, à Dirinon, le 9 juil·let 1968. 
(Kerozar, Phoujean.) 

Po·l Moa•l et Monique Mazé, Hervé Moal et Maryse Quéinnec, à Saint­
Pol-de-Léon, le 11 ju.illet 1968. (Lantrennou, Saint-Pol-cle-Léon.l 

-· Poul Tigréa<~ et Marie-louis.e Euzen, à Morlaix, le 15 jui•l~e~~ 1968. 
(2, rue aux Eau.x, Saint-Pol-de-Léon.) 

Décès 

Chrisi'ian Norroy et Jacqueline Guéguen., à Saint-Pa•l-de-Léon, le 20 juil­
let 1968. (1, rue dies Camélias, Saint-Po•l-de-Léon.) 

JE'C~n-Pierre Mingam. et Marie-José Le Denn, à Landivisia•u, le 2 août. 
( 10, rue Cha.rles-de-Foucauid, Landivisia•u.) 

Je,~n-Yves Le Bihan et Marguerite-Mcuie Ablain, à Reclon, le 3 août 
1968. (45, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon.) 

AJain Garn,i·e•r et Dominique Le Je·une, à Roscoff, le 3 aoùt 1968. 
(J<lerstelila, Roscoff.) 

Jacqu·e~ Rivoalan, professeur, et Raymonde Guillou, à Sati'nt-Pol-de­
Léon, I.e 8 a.oût 1968. 

Jean-Yves Bo~ilis et Jocelyne Vanryssel, à Locquéno•lé, le 8 août 1968. 
(Locquénolé.) 

Alain Congc:;r et Claire Caban, à Quimper, le 1 0 août 1 968. (Rule 
cie Brest, Landivisiau.) 

Guy Nicolas et Anne-Marie Soubigou, au Tréhou, le 13 août 1968. 
( Lc1nn i'l.is.) 

Jean-Claude Divenez et Jeann.e Morrec, à Plouvorn, l•e 27 août 1968. 
<Mestual, Landivisiau.) 

Jean-L·ouis Messa.:;er et Michelle Mozéo, à Henvic, le 31 ·atoût 1968. 
(Kerrouant, Henvic.) 

- La mère de M. l'abbé Jea•n Hirrien, à Saint-Pol-de-Léon, l1e 18 octobre 
1967. 

- Sœur Morie.-Madie!eine, sœur de M. l'a·bbé Pau·l Gélébart, à Sa·int-Pol­
de-Léon, le 26 novembre 1 96 7. 

M. le chanoine Jean-Louis Méar, anden Supérieu·r, à Sa.int-Pol-de-Léon, 
l•e 1 0 d'écemibre 1967. 

Mme Pouchard, mère die Jean, à Soisy (V·a•l-d'Oise.J, le 16 janvier 1968. 

- M. Crozon, père de M. J',Jbbé François Crozon•, au Juch, le 19 février 
1968. 

Mme de Kergar•iou, mère de Gabriel, à Corant•eiC, I.e 23 février 1968., 

Mme Louis BCilron, à Clichy, l·e 110 m:<rs 1968. (Lorrpaui-Gu•imiliau.l 

La mère de Miche·( Persan, classe die TraiSiième, à Saint-Pol-die-Léon, le 
1 a avril 1968. 

M. Lou.is Guiilou, pène d'Alain, Bernard et Louis, à Vélizy, le 18 mai 
1968. 

La mère de Jean-Bernard Modec, dass.e de Troisième, à Plouénan, l·e 
29 juin 1968. 

Mma Ollivier, épaUise de M. Laurent O,llivier, intendant, à So•int-Po•t­
de-Léon, le 2 a.oüt 1968. 
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ordinations 
René Prigent, de Plouguerne.QIU, a· reçu !',ordination 'SaoeordotaJe à Sai,nt­
Jacques, Lampaul-Guimiliau, le 29 jui'n 1967. 
Pierre Manac'h, de Commana, a reçu l'ordination sa·cerdota1le à Saint­

Brieuc, l'e 21 décembre 1967. 
_ M. l'abbé Charles Lyvolant nous annonce d'autre pa•rt: 

J · · l'un d'entre vous a rema·rqué le petit entrefi'l·et de « La 
« e ne salis SI · . . cl l' ·bb' p· N uyen 

Croix » diu 12 jui·llet annonçant-la nommot1on e a ; •erre 9 
Huy Mai comme évêque du nouveau diocèse de Ban Me-Thuot, au Sud-

Vietnam•. 
. « Pierre Mai faisait partie du cours 35 au collège : arrivé avec: l~s a·u~res 
Vietnamiens en octob~e 1930, il a terminé ses études en JUm 1936. 
A rès ses études à Pa,ris, il est rentré à Hc1noï en 1947 oo~~~e pr~fes~e~r 

p · • · · En 1954 redié à rholon comme Supeneur du seml-au pet1t sem1m101re... , . · ~ . 
noire Pie Xli ... en 1964, comme secrétaire de l'Episcopat. 

< 11 recevra lia consécration épiscopal·e à Saïgon le 15 août et tsera 
· '· · • , B Me· -Thuôt le 22 août. Ge diocèse se trouve dlans 1\eS 
1ntron1se a an . ' . • b • 
Hauts-P·Iateau~ et .a été formé par trois provmces clemem rees. 

« Le noucvel évêqule se recommande, lui et son jeune dliocèse, à no'S 

prières fraterne<lles. » 

UNE PARTIE DU COURS 1947 

D h , droite - Debouts: Lucien KERVELLA, Alain Dl LASSER, Paul 
Michele p~~~~NeT,0Jacque; JULLIEN, Louis URIEN, Jérôme MADEC. 

POTARD, 

A • J h KEROUANTON Maurice KERRIEN, Albert COQUIL, Charles ccroup1s : osep , 
Jean BOUCHER, Jean CAROFF, Anguste DAFFNIET. 

LE GALL, 

12 -· 

0 U. E LQ u··E~S 
Louis LE BIHAN, 32, bou1evard ·de 

Ghézy, Rennes. 

Guy AUTRET, 13, OC'Uie MaréiCihal-Le­
clere, Guilpava·s. 

Georg>es PICHON, 10, rue Henœi-Gé­
rrœnd, 2.1 Fbllltaine-Iès-Dijon. 

M1ohel ROU:ALEC, 101, route de la 
Reine, 92 Bou!Logne:. 

Louiis-Mi!chel JACOB, 39, rru~ du Pla-
teau, 78 AU!beng.enville. · 

ChœrJies, DES COGN'ETS, 47, bou[e­
va;rd de l!a Rélpwblîque, 92 BouJ.ogrue. 

Rlog>er AUTRET, 49, rwe de l1a Ble[le­
Oordelièl'le, 2·9 N. Brest. 

A-DRESSES 
J'ean OLLIVIER, 19, avenue des Cè­

dres, domaine de l'a Ronce, 92 
ViUe-d'Away. 

Œa~d!e MANAC'H, méldecin, Le ColllJ­
quet. 

Yves CAM, Paville D 4W, Vi1lag;e· I, 
Ré&i1dence um~i'Vle·r-si!t:JaiŒ'e, 33 Taleœe. 

Jean-Cl:aude PERROT, 165, ·avtenoo de 
Mlagn.y, 57 Metz. 

Jac·qwes FAH, quaTti!e~r de 11a Gare, 
Gh:âte.au:n1eU'f -diu-Fœou. 

JeaJn-Pi!eœr1e :FILOOH, '78, rue de lia 
To:rnibie-Isso·ire, p,ari:s ( 14 •) . 

Banquet des Anciens Elèves du Kreisker 
Etudiants à Brest 
(MERCREDI 13 MARS 1968) 

Une trentaine d'anciens élèves étudiants è.t Brest se sont réunis au restaurant Celton le 
mercredi 13 mars pour le traditionnel banque•!. Trois professeurs font une entrée remarquée 
dans la nouvelle voiture de M. le Supérieur: il s'agit de M. le Supérieur, M. Potard et 
M. Caraës. 

Le repas copieux et très bien servi est égayé par plusieurs chansons françaises ou 
bretonnes. L'ensemble a été très bien organisé par Hervé Moal que• l'on ne peut que 
féliciter. Au dessert, chacun parle de ses activités à Brest : sports, associations culturelles, 
J.E.B., philatélie, etc... René Kergoat, assistant de chimie à la Faculté des sciences de 
Brest, nous parle de ses nombreux voyages en Europe, voyages effectués dans des condi­
tions très intéressantes. Que ceux qui veulent voyager à peu de frais s'adressent à lui ! 
Joseph Kerscaven (Sciences économiques, 1re année) pose la question : « Où en est le 
bulletin du Kreisker? » M. Potard, rédacteur en chef du bulletin, apporte les éclaircis­
sements nécessaires. Pol Moal (Fac. de sciences) soulève le problème de l'information 
des Terminales sur la vie des étudian's à Brest. Un débat très animé suit son interven­
tion où plusieurs propositions sont faites, dans une ambiance très sympathique. Enfin, 
M. le Supérieur nous parle de la vie au collège, des études qu'on y fait en fonction 
de la réforme et des prévisions pour l'avenir. 
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Ce banquet, où il y avait deux fois plus de participants que l'an passé, a été une 
réussite. Il est à noter qu'il y avait beaucoup d'étudiants en première ann~e. Merci à 
MM. le Supérieur, Potard et Caraës avec ·qui nous avons vécu une soirée très< agréable 
et à l'année prochaine ! 

Raymond BUREL. 

Participaient à ce banquet : 
Alain ABGRALL (c. 66), Lettres W" Sup.); François ROUE (c. 67), M.P.l; Pierre 

GRALI, (c. 67), Sciences éco.; Raymond BUREL (c. 67), Anglais; Pierre< TIGREAT 
(c. 67), C.B./B.G.; Daniel GUEGUEN (c. 67), M.P.l.; Pierre JAFFRES (c. 67), C.B./B.G.; 
Hervé LEON (c. 63), Physique-Chimie; Hervé MOAL (c. 65), Physique-Chimie; Jean-Pierre 
ABHERVE (c. 65), M.P.l; Jean-Yves GUILLOU (c. 67), Sciences éco.; Pol MOAL (c. 63), 
Physique-Chimie; René KERGOAT (c. 61), Assistant chimie; Gabriel de KERGARIOU 
(c. 62), Sciences nat.; Jean-François CADIOU (c. 67), P.C.; Jean-Yves GUEGUEN (c. 67), 
Sciences éco.; Maurice GUYADEH (c. 64), Géographie; Michel DANIELOU (c. 66), Géo­
graphie; Jacques BRANELLEC (c. 67), Lettres classiques; Hervé CHAPALAIN (c. 67), 
Anglais; Michel SIZUN (c. 63), Chimie; Joseph KERSCAVEN (c. 67), Sciences écon.; !:.cuis 
E;LARD (c. 64), Géographie; Pierre ARGOUARCH (c. 66), M.P.2.; Jean-Claude LE DUC 
(c. 67), M.P. 1; Michel GENTIL (c. 67), Sciences éco.; Guy GENTIL (c. 65), Médecine; 
Jean-Yves BOISSEL (c. 66), P.C.; ·Jacques BELLEC (c. 66), C.P.E.M. 

RENNES et ANGERS 
Des réunions analogues ont eu lieu à Rennes et à Angers, vers la même dette. Ces 

rencontres, aux dires des participants, ont été appréciées et parfois les discussions, à table, 
ou' autour d'un • pot •,. furent animées. Nous n'avons pas de compte rendu de ces soi­
rées, mais seulement la liste des .·anciens qui se sont regroupés à Rennes, près d.':. la 
gare: 

Jean-Yves PRONOST (c. 63), 3" Droit; Jean-Robert KERRIEN (c. 66), 1re Droit; Daniel 
MOIGN (c. 66), 1re Pharmacie; Jean LE ROUX (c. 65), 2" Médecine; Jean-Claude LE 
GALL (c. 67), F• Psychologie; André ROSEC (c. 65), 2• Psychologie; Christian DUPLET 
(c. 65), Spé. Chateaubriand; Alain CONGAR (c. 65), ·Espagnol; .Bernard JAFFRES (c. 66), 
C.P.E.M.; Noël DIROU. (c. 67), 1re Droit; Jean-Claude SAUVAGE (c.·67), 1re Droit; Hervé 
MOISAN (c. 67), 1re Psychologie; Germain LARVOR (c. 66), 2• Droit; Yvon CORNEC 
(c. 63), Mathématiques; François LE ROUX (c. 66), 2" Droi,t; Jean-Claude GUIVARCH 
(c. 66), 1re Droit; Jean-Pierre LE JEUNE (c. );6), 1re Médecine; Joseph LE SANN (c. 66), 
2" Droit; Paul LE GOFF (c. 65). 2" Sciences économiques; Michel BERROU (c. 67), 
1re Sciences économiques; Jean-Charles ROUDEC (c. 67), 1re Kynésithérapie; Hervé MIN· 
GAM (c. 67), Math. Sup. Chateaubriand; Bernard BOSSARD (c. 67), C.P.E.M.; Charles 
CANN (c. 67), C.P.E.M.; Pierre MENEZ (c. 67), 1re Pharmacie. 
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1 FINISTÈRE-SUÈDE ... et RETOUR 
(1965) 

Il y a déjà trois ans, un camarade était lauréat d'une bourse Re~ 
nault pour un voyage soit !en France, soit à l'étranger. C''est .ainsi qu'à 
trois, nous avons quitté Ie Finistère le 1 •r août 1 9 6 5 ,en direction des pays 
scandinaves avec une voiture neuve et des bons pour x.ooo litres d' ess1ence 
gratuits. 

Alprès une nuit passée dans les environs de Rouen, la deuxième étape 
nous ·conduisait en Belgique, à Ost-ende, sans· incidents, sauf pour deux 
lapins qui n'échappèrent pas au slalom du chauffeur. Nous avons été 
accueillis par une v-éritable tempête bretonne. Sur:Prise au réveil : il ne r:es~ 
tait pres<que plus d~ tentes sur le terrain de camping. La plupart des gens•, 
plus prudents que nous sans doute, avaient préféré dormir dans leur voi~ 
ture. 

La Mer du Nord ·était ·ce Jour~Ià comme toutes les mers démontées; 
aussi nous avons préf-éré nous diriger v.ers l'intérieur des tem~s pour visi~ 
ter Bruges, Gand et Bruxelles. A Bruges, sous un heau soleil; nous nous 
sommes e:ffior-cés d'alli-er visite et repos. Nous avons ainsi pu, à bord d'une 
bavque à mot)eur, faire le tour de la ville en -empruntant le.s -différents 
canaux qui . la bordent. Not.re guide qui devait pader cinq langues 
différentes pour neuf passagers, nous signala quelques curiosités .de la ville 
et l'endroit où v·écurent quelques personnes célèbres. Le s•eul inconvénient de 
c-e cosmopolitisme pendant la visite fut ress-enti par un Anglais à qui le 
guide n'eut pas encor-e le temps de dire dans -sa langue mat•ernel1e de 
prendre garde au pont -qui enjambait le canal. L'Anglais débarqua avec 
une bosse à la tête. 

Puis, pour nous mettre en appétit, nous avons escaladé les quelque 
380 ma·rches du befFroi de Bruges où un mécanisme d'horlogerie très corn~ 
p'Ji.qué fait jouer diff-éflent:s- airs aux innombrabl.es cloches du beffroi. Un 
coup -d'œil à l' ext·érieur: Le « plat pays » à pene de vue. 

A Gand, bien qUie gênés déjà par la langue flamande, nous avons 
cependant pu admire·r la cathédrale aux piliers de marbre ro-se et gris et 
aux nombreux tableaux des maîtres flamands et hollandais. 
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Avant d'atteindre Bruxelles, nous avons fait un crochet vers Ie Sud. 
Waterlo.o, petite ville, oh combien célèbre! Plus -de cano1ns sur le cham~ 
de hatatUe; s•eules les enseignes des nombreuses maisons de souvenirs et 
l•es grog~ards e~ ciœ qui y font fa·ction noUis. rappellent que Napoléon 
Y a pass•e: Au p1ed ~u pro?1'P:ntoire du « Lion de Waterloo », qui domi~ 
n~ la platn~ ~e plusieurs dltzatnes de mètt:'es, s•e trouv•e une salle de ·cinéma 
ou est proJete un film sur Ja, bataille de W at.erloo. En général, les visi~ · 
teurs autres q~·e J.es, Français s' amus,znt beaucoup ~et rient très fort pen~ 
dant les 45 ~ntnutes que dur'e la projection en voyant un Napoiéon ner~ 
v~u_x et gros•ster attendant ·en vain des r·enforts en face d' armé,es bien orga~ 
msees. Je ne pense pas que J,z m1~tteur en scène soit Français ... 

. Puis, nous sommes arrivés dans la capital.e belge. Si Paris a sa Tour 
Erffiel, Brux<elles a son Atomium. Je ne sais pas si !.es deux constructions 
reçoive?t le même nom(bre de visiteurs, mais il ·est certain qu'une visite 
de trots ou quatr1e heures à l' Atomium ne paraît pas trop longue. Les 
atomes de ,œ fameux cube ont r 6 mètres de diamètre et l'atome supérileur 
s•e trouve a plus die r oo mètres du sol. Des ·escaliers roulants. permett•mt 
d;e. passer d'une sphère à l'autre. Ces sphères sont autant de saUes d' expo~ 
s~tt~ns . de d~cuments techniques et scientifiques sur des congrès ou d~s 
reahsatt.ons. recentes (barrages, piJ.es nucléaires, mines.), ou plus anciennes 
(appareils ayant SJervi aux pionniers de la physique nucléaire ... , collections 
de haches des pays africains surtout). 

A Anv~ers, nous avons. goûté à la spécialité gastronomique de la région: 
moules servt·es· .avec des fnt;es et anguilles au vert. ExcelLent, mais diffi~ 
ci!.e à digérer. 

Par le même temps ensoleillé, nous sommes entrés dans les Pays<~ 
Bas \où nous avons pu constater que la réputation de la propreté hollan~ 
claise n:~tait pas surfaite. La visite d'un moulin à vent s'impos•ait. Dans 
le mobther, nous avons retrotw.é des lits c'los auxquels ceux de ~1 os grands~ 
par.ents n'avaient rien à envier, d'u moins en décoration. 

Sossenheim, dans la région d'Utrecht, petite ville de fleuristes par 
exoeUence, est un ensemble d·e S·err·es dans lesqueUes poussent côte à côte 
plant!es grass·es, renonŒles, jacynthes et les inévitahJ.es tulipes. Puis, oe 
fur.ent Ies grands portJs hollandais: Rotterdam et Amsterdam, la « Venise 
du Nord ». Pendant la visite du port d'Amsterdam en baneau~mouche 
qui dura une heure et demie, nous avons pass·é entr.e d'immenses coque~ . 
de paquebots suédois,_ pétroliers libériens, cargos russes ... 

, Plus au Nord, dans la province de Hollande s·eptentrionale, la petite 
tle de. ~arken, rattachée au cont~nent par une digue s·eoiiement depuis 
une dtzame d' an~ées, a ga·rdé ses vieiHes coutumes - peut~être aussi un 
peu pour le tounst•e. Rarement nous avons rencontré des gens aussi peu 
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effarouchés devant un appareil de photo. Les vieux marins~pêcheurs aux 
sabots de bois, la viei:lle « bouffarde » à la bouche, se promenaient av·eiC 
Ieurs petits~enfants, habillés de la même façon jusqu'à l'âge de huit aills, 
qu'ils soient garçons ou filles. Les f.emmes, el1es, avec leurs tr·ess•es rouss•e's 
et leurs petites wiffes, œss<emblaient beaucoup aux compatriot.es d' A~stérix. 

Av·ec quelqllles rés,erv·es de fromages faites à Edam, nous avons fran~ 
chi 1a digue du Zuiderze:e, longue de 30 kilomètres. Sur une colonne bâtie 
au milieu de la digue, on peut lire cette inscription: « Un peupf,e ·en mar~ 
che construit pour son avenir », en souv·enir des travaux n.éœss.ités· par de 
nombœuses inondations dues à des ruptur1es de digues. Plus au Nord', nous 
avons traversé la province de Groningue où vécut Descartes pendant quel~ 
ques années. 

Quelques kilomètres plus loin, nous avons échangé notre ar~ent une 
fois die plus - cette fois contre des marks. Nous avons ainsi passé pa•r 
Brêlllje et Hambourg, port vraiment internationaL aux 8o kilomètres de 
quais, où se ·CÔto~ent des marins die toutes nationalités et qui se œtrouvent 
à Saint~Palllli, sorte die Foire du Trône, et la Reeperbahn, rue d'es plai~ 

sus. 

A Flensbourg, au nord du Schleswig~Holstein, nous a.vons franchi 
la frontière danois1e. Un pont en béton franchit J.e petit B:elt et relie le 
Jutland à la Fionie. Partout ne s'étendent que pâturages bien verts et 
des champs de m.oisson. A Odense, capital•e de la Fionie, la maison du 
conteur Andersen ·est ouv·ertie au public. Malheureus.ement, nous n'avions 
pas le ·temps de reHœ ses œu.v1r·es et c'.est à Nyhorg que nous. avons emibar~ 
qué à bord d'un f·erry~boat, à travers te Grand Bdt, jusqu'à Korsœr, en 
S21eland. Puis, à Copenhague, nous avons appréci.z certains plats à base 
d'oignons anosés die leur bière Tuborg. Le lendemain de notre ar.rivée 
dans la capitale danois1e, nous avons visit.é cett•2 brasserie. Notre guide avait 
travaiU,é pendant quelques années dans l'hôteUerie en Bretagne et fut assez 
heur·eux d'.en avoir des nouvelles. A Tivoli, parc d'attraction de Copenha~ 
gue, le touriste peut s'ex·ercer à la roul·ette - (les gains sont faibles : 
quelqu•es couronnes) -, au tir... goûter à la cuisine danois:e... danser ... ; 
tout .cela au milieu d' arbr·es •et de haies illuminés comme au tem;ps de 

Noël. ! rTT'ili 
Après une conversation rapide avec d'autres Finistériens qui reve~ 

nai!ent die Norvège, nous av_o.ns continu(· notre rout·e vers Hehingoe·r (Else~ 
neur) où Sbak·espeare a situé l'action d'Ham J.H. Le château aux murs de 
pierres rougeâtres ·et au toit cuivré nous a quelque pm retardé - ceci 
san:o regœt d~ aineurs. 

L·es canons qui autrefois servaient à défendre le châ,!Jeau sont pointés 
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au-des,sus de la Baltique, en direction d'Helsingborg, en Suède, où nous 
posions pied après une courte traversé~e <en ferry-boat. 

Les premi,ers kilomètr~es furent assez fo,lkloâques, car à ~oette époque, 
en Suède, l:es automobilistes roulaient encore à gauche. Bien vite, nous 
n'eûmes plus de problème de ârculation tant et si bien qu'à notre r·etour 
au Danemark nous, avions fait les premiers cent mètres à gauche égale­
ment! Bl'ef, nous avons roulé vers ~le Nord ~en direction de Jœnko·eping 
à travers dles forêts de sapins ~et de pins, des pâturages et dies moissons 
immenses. 

A partir de cette reg10n. nous n'avons plus rencontré beaucoup de 
Français, mais beaucoup de Norvégiens et Finlandais avec qui il était enco­
ve po1Ssiib1e de lier <COnversation en anglais et en al1emand. 

Par les la.cs bleus de V~etter et de Hidmlar, nous sommes anivés à 
Stockholm où, depuis notœ dépa,rt, nous avons vu la pluie pour la pre­
mière fois - simplement de quoi ne pas l'oublier, car ellie ne dura qu'une 
heure ou deux. A Stockholm, comm1e dans toute la Suède, plusüeurs chosres 
nous ont frappé: tout d'abord la taille des gens - avec nos I m. 7 5 et 
1 m. 8o, nous n'étions même pas classés parmi les « Suédois moy~ens ». 

Les cafés sont inexistants. L~es restaurants peu nom;br'eux, <et à l'inté­
rieur de chacun un policier fait le « planton ». Je me rappeHerai toute­
fois l'un d'·entre eux qui nous avait cons·eillé un be·zfs,teak de renne. Le pain 
suédois a le goût d'anis 'et 1l' akool est absolument inte.rd'it pendant la S(mai­
ne jusqu'au samedi soir à 5 ou 7 heures. La conduite en état d'ivresse 
étant sévèœmlent sanctionnée, les jeunès, lorsqu'ils sortent, tirent au sort 
celui qui conduira et donc qui ne boira pas. Nous .§!ions un samedi soir à 
Norrkoeping où nous avons pu constater que Bacchus avait des adept~es, 
même dans le pays des Vikings. 

Dans la capitale, en plus d'e l'église où sont enterrés hs rois de 
Suède, 1e Palais des Congrès, où sont donnés Ies Prix Nobel, ~et autres 
curiosités, nous avons pu nous. t'endre compte de ce qu'était la marin'.? 
de glllene il y a trois siècles. Nous avons, en effet, visité le « V asa », 
bateau amiral de la floue royaie coulé dans le port de Sto<Ckholm au mo­
mient de son lancement, aux ·environs de I 6 57. Il resta trois sièdes au 
fond d!e l'eau et ce qui r~este de la coque est aujourd'hui traité pour être 
restauré. En même temps, sont exposés les différents obj~ets qui s,z trou­
vaient à bord - depuis le peigne du marin jusqu'au canon en bronz(?. 

Par Ka1lmar, sur la cÔtle Est, nous sommes revenus vers k Sud et 
avons quitté la Suède pour le Danemark à nouveau, et 1' AUemagne du 
Nord, après une travers.ée de Gjersen à Travemünde. 

Notre but était alors d'aller à Berlin et si possible à Berlin-Est. 
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Pour cela, il nous a fallu descendre jusqu'à Brunswick, s~eule entrée possi­
ble en AUemagne de l'Est. Après d'interminabl:es formalités et un nombre 
impresl'>ionnant de papiers à remplir - ~écrits s<eulement en aHemand et 
rus's'e - par l'autoroute, nous avons r·ejoint Berlin. Détail p~quant: avant 
de quitùer l'Allemagne de l'Est, à l'entrée de Berlin, nous avons eu droit 
à une contravention de 3 D.M. (3,75 F.) pour excès de vitess·e sur l'auto­
route. Un panneau à peine lisible indiquait 20 km/h.: nous rouilions à 
30 environ! 

.&près que toute la voiture ait été vidé·e, nous sommes entrés à Ber­
lin-Ouest ~et avons recbe,r,ché un terrain de camping. L'entrée était à 130 

mètres du rideau de fer et ainsi nous avons pu être 1es témoins d'un inci­
dent de frontièr-e. Le soi,r, vers minuit, alors que nous rentrions au ter­
rain, un jeune Amé,ricain de notre âge nous demandait de l'accompagner 
à la police. Il avait vu quelqu'un ramper sous les barbelé•s, d'Est ~en Ouest. 
Nous ne l'avons pas c.ru et sommes t'entrés nous coucher. C'est alors 
qm nous avons vu deux jeunes AHemands un peu ivres près des barbelés 
et qui ·se tenaient debout avec peine. Pour nous, c'était « l'·espion ». 
Cependant, quelques minut,es plus tard, l'Américain rev~enait avec des poli­
ciers qui après des premières rHherches vaines, demandèrent des renforts. 
C'est ainsi qu'on vit arriver des policiers ouest-aUemandls et la police mili­
taire anglaise - ~en tout une quarantaine de personnes arffi!ées ·de mitrail­
lettes. En fac,e, des vopos lançaient des fusé-es éclairantes - un vrai vacar­
me. Nous avons ét-2 pris à partie par l'Américain pour ne pas l'avoir 
suivi à la poliœ. Pour lui, les quelques notions d'allemand que nous 
avions auraient permis aux policiers de venir plus vite. Nous avons dû 
donner notre version des faits et ce n'est que vers quatre heures du matin 
que tout ce beau monde rentra à la caserne, sans ·espion, devant tous les 
gens du camping qui s'éta~ent l~evés. 

Le lendem1ain, après d'autres formalités, nous fran~hissions te mur à 
Charhe Check Point, quartier de Berlin, en pa~ssant devant des militaires 
français, anglais ~et amé-ricains d'un côté, russes de l'autr~e. 

A Berlin~Est, des pans de murs, aux nombœuses traces de baUes 
et d'obus, rappellent la de,rniè.re guerre. On y construit cep•znd'ant bun­
coup de bâtimlents administratifs. La circulation automobile est pour ainsi 
dire inexistante, mais les vopos obli~gent Ies piétons à respecter les feux. 
Quelques raœs maisons de commerce ont peu de clients: il existe vrai­
ment deux Berlin. On peut liœ des inscriptions officielles de part et d'autre 
du mur; d'un <CÔté: « l<Ci vous quittez 1e 'pays de la liberté! ». De l'auue: 
« Ici c',est le pays de l'amitié et de la paix ». A B.er'lin-Ouies't, tout près 
du mur, des caméns à objectif télescopique permett<ent aux gens de bien 
voir ce qui s~e pa~sse au point de passag~e du mur. Là égalen1ent, dans un 
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bâtiment sont exposks les différents moyens de locomotion (chariots dans 
des twnnels, voiture blindée) ou autres qu'ont .employ.és certaines person­
nes pour leur pa•ssage de l'Est à l'Ouest .. 

Dans la partie occidentale de Berlin, nous avons également visité 
la cathédrale toute nouvelle et d'un style très spécial, le palais des congrès, 
le stade olympique ..• 

Nous avons trav·ersé l'Allemagne de l'Oue.st par petites étapes, en 
passant pa'r Hanovre et les villes industrielles de Dussteldorf, Dortmund. 
Puis nous avorns rempnté la vallée du Rhin aux nombreux vignobles par 
Cologne, Bonn, CobJ.ence, Mayence, traversé un nouveau pays·: le Luxem­
bourg et ·enfin sommes retournés 'en France. 

Nous avons ainsi retrouvé le Finistère après un m:OliS de vo·yage, 
pendant lequel nous avons pa,rcouru 8.ooo kilom!ètœs, rencontré et dis­
cuté av·ec des gens de nombreux pays. 

Depuis, je suis vetourné en Allemagne et j'ai VlSlte l'Autriche et la 
Suis,se. Mon prochaÏJn voyage me conduira, je l'espère, dans la région de 
Mos·cou. 

Ren~ KERGOAT 

(cours 61) 

Assistant à la Faculté des Sciences de Brest. 

----

Un jeune • anc1en à ses cadets ... 
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Com.bien. de fois n'entendons-nous pas ces réfle.xions: « Quelle sale 
bcîre », << J'en ai m·lnre ». Beaucoup de coflégie·ns resten•l', hélas ! à . 
ce· stade de crit'ique. Ils n'ont qu'une envie : terminer au plus vite 
leurs études au colièse pour pouvoir aller en face où, selon eux, i·l n'y 
aura plus d'interdits, plus de discipline, bref où Hs Slllro·nt << pépè·res ». 

Cerl,es, en face, il n'y a pas de surveillant général pour vous ra.ppe­
~er que• le· leve·r esl" à 7 heures, ni de professeurs pour vous oryed·ir 
constamm.ent• que l'examen approche et qu'il faudra son·ger à revo·ir 
.les cours. 

L'al,udian.t estrJivré à lui-même, il doit or.]oniser son· trava.U, sa réussi·re 
à l'e·xome•n dépendant autant de son travail pei'ISonnel que du cours 
de ses professeurs. Il doit s11rtout éviter de sa·mbrer da·ns la. facilité. 
Ainsi, vous, T.erminales, ne vous plaignez: pas de la sévérité du règ.le­
ment. Certains poin;ts de ce règlement vous sem·blent peut-être dépour­
vus d'intérêt dans l'immédiat, mais, soyez isûrs que, quand vous sere<~: 

étudiants, VO•US reconna•îtrez: les bienfaits (eh oui·!) de cette dJiscipline. 
A:insi, vous n'admeitte•z: pas que vous devez: vous lever à 7 heures tous 
les matins, olors que vous restez: en chambre jusqu'à 8 heures. Il serait 
tellemen·t agréable de faire la grnsse m.atinée ! Mais c'est une mau­
vaise habitude, car, en Foc,· ce ne serait pas une heure que vous 
perdriez, m.ais toute lor matinée (j'en sais, hélas! que·lque cho·se). 

Observez: également les consignes de travail que vous donnen.t vos 
professeurs. Ai·nsi, ils doivent vous répé~Jer (je penSJe que Jes élèves 
ont les mêmes défauts tous les ans) qu'il faut éviter de ,passer sa·ns 
cesse d'une matière à l'autre : c'est un tra~ail pe.u productif. Habituez­
vous en Terminale à travailler la même m·otière pendon·t un: deux ou 
trois jours. De plus, ne vous contlentez: pas d'accom·plir le t~vail exi­
gé par vos professeurs; travaillez personnellemen·t !lectures, . informations). 
RappeJez:-JVIO•us que dons les étudies supérieures, on. doit fai.re a1ppel très 
souven.t aux conn.aiss.a·nces acquises dans. le secondaire. 

Je voudrais aussi i·nsister sur un point : celu•i de votre o·rientotjon. 
Il esl! certain que 'vous avez: dies préférences, m·ois il faut tenir comtpte 
des possibilités et du niveau• des études envisagées. Les Anciens (dont 
vous trouverez: les noms da.ns le << Kreisker !») sont prêts à vows aider. 
Vos pro·fesseurs, mieux que quiconqu.e, peuvent vous fixer. sur vos apti­
tudes à faire teJies ou telles études. 

On s'aperçoit en effet qu'il y a· beaucou·p trop "'étudiants qui· renon­
cent au bout d'un mo·is ou deux, ·faute de n'avoir pas été /su.ftisa.m,~ 
ment informés. · 

N'allez: pas croire que je vous « fois la morale » : je vo,ud11ais sim:­
p~ement que vous ne fassiez: pas Jes erreu.rs que j'o•i com:mises, que· vous 
ne vous lanciez: pas dans des études où vous n'avez: aucune •chance de 
réu·ssir et q1ue vouts considériez: votre· dle·rnière année ic:omme un'e ann.ée 
préparatoire• aux étudeS! supérieures. 

· En conclusion, je vo·udrais vous 'donner un aperçu (humorisi!ique) de 
ce que vous serez: dans quelques années : 

ETAT NATUREL. - L'é.tudiant, corps sim,ple asse:~: répa1nd•u dans la 
natu,re. O•n le rencontre à l'état libre dans les (cafés et dans les ,c:.iné­
mas i à l'état concentré, dans les amphithéâtres : il forme• alo·rs une 
masse o•gglu.tinan1·e et inerte. L'étudiant a une vie moyenne· de cinq 
ans. 

! ' ""! 

PREPARATION. -·On met une certaine quatntité de m·inerais ap­
pelés « Biz:uths » dans les o•mphis. So•us l'ac·tion de·s l'umières pro.fes­
sorales, il s'y forme lent·ement c!e l'étudiant. Après un ou· d'eux m•orcel­
lements, on procède à une distillation froctionn·ée ou examen., qui a 
pour effel" de précipiter les impuretés sous forme de « collés ». 

VARIETES. - Il existe deux isomères: l'étudiant et l'étudiante. Le 
premier, le phis- actif, se sublime elevant ,le second, ta•ndis que le second 
fond en eau à l'examen. L'éf,udiant et l'étudiante ont tenda.nce à s'évo• 
parer des am.phis, sous l'effet de l'augmenta(iion de te·m•pérature et 
de la lu·minosité des rayons. Ils s'extraient de n'im·por:te quel établis­
semen·t scolaire à l'aide d'un poluant otppelé « Bac à l'eau réat ». 

UN JEUNE « ANCIEN » • 
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CORPS 

Supérieur •• 

Sous-Directeur 

Econom•e. 

Survei.Jiant général 

Lettres •• 

Sciences.. • • • • • • • • 

Dessi11 .,. 

Education physique •• 
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PROFESSORAL 

M. le chanoine Joseph GUELLEC. 

M. l'abbé René GAUTHIER. 

M. l'abbé Yvan LE GRAND. 

M. l'abbé Jean-François NICOLAS. 

MM. Joseph GUELLEC, René GAUTHIER, Yv-es BIHAN, 
François CROZON, Jacques CHOQUER, René RAMON, 
Joseph MARREC, Gabrie·l OLIER, Je.an PICART, He-rvé 
CARAES, Pierre CLOATRE, Joseph ACH, Jean-Cia·ude 
ROHEL, Jean-Paul MONFORT, Gérard LE GALL, Ber­
nard MONTAGU, Roger GUILLOU, Jean CAROFF, Jean 
BERROU, Etienne MOUSTER. 

MM. Nicolas JESTIN, Jean-François NICO~AS, Pa·ul PO­
TARD, Hervé LE BOT, Peul GELEBART, Jacques RI­
VOALAN, Pau•l FAVË, Louis GELEBART, Yves GUILLOU. 

M. J.e,an-Pau:l DUROURE. 

M. Isidore DANIELOU. 

L'œil et le doigt diu maître 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
CANTON DE ST-POL-DE-LEON •• 

SAINT-POL-DE-LEON .• 

ILE DE BATZ 

MESPAUL .•.••• 

PLOUENAN ...• 

PLOUGOULM 

ROSCOFF • . . . • • 

SANTEC ....••.. 

··SIBIRIL •• 

~ ... 

CANTON DE PLOUZEVEDE •• 

PLOUZEVEDE. , 

CLEDER .•.. 

PLÔ.l.JVORN .. 

. TREFLAOUENAN • • • •. · 

TREZELIDE . . • • 

158 

2 

7 

31 

34 

42 

7 

11 

15 

9 

36 

6 

2 

292 

68 

CANTON DE TAU_LE • • • • • . 49 

TAULE .. 

CARANTEC .•• , •• 

GUICLAN ....... . 

HENVIC .. 

5 

18 

10 

16 

CANTON DE LANDIVISIAU . . 61 

LANPIVISIAU . . 40 

BODILIS . . . • • • 2 

GUIMILIAU . . • • 4 

LAMPAUL-GUIMILIAU. 9 

PLOUGOURVEST . • 3 

PLOUNEVENTER •...•• 

SAINT-~ERVAIS .. ~-.. 2 

CANTON DE SAINT-THEGONNEC .. 14 

SAINT-TAEGONNEC.. 11 

' PLEYBER-CHRIST • • • • 3 

CANTON DE PLOUESCAT 32 

PLOUESCAT •• .. 16 

LANHOUARN·EAU 2 

PLOUGAR .. • .. 
PLOUNEVEZ-LOCHRIST 11 

TREFLEZ_ •. . . . . . . 2 

REGION DE MORLAIX et au-delà 24 

MORLAIX 

GUIMAEC 

PLOUEZOCH .. 

SIZUN ..•.•. 

SAINT-SAUVEUR •• 

. COMMANA ••.• 

CARHAIX .. 

COLLOREC ..•••• 

REGION DE BREST .• 

BREST . . . . • • 

PLABENNEC •• 

PORSPODER •.•• 

LANNILIS ••.. 

GUILERS ..•• 

PLOUGASTEL .. 

HORS DEPARTEMENT . . • . • • 

NANTES •••••... 

REGION PARISIENNE. 

COTES-DU-NORD .• 

MORBIHAN •.•.•. 

TOTAL •••••... 

5 

1 

2 

8 

l 

3 

3 

l --· 
566 
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/Sx~rai~s du !Palmarès 
SIXIEMJE I 

1 ·~prix: AJ,ain JOLY, Ca.t<anrtloo. 
2• Flrançois BERNAS, Plo'Uiénan. 
3" - Patrioe CORRE, Saint-PoL 

SIXŒME II 
1"' Prix: Be!liOiû KERVEl.LA, Landiv:is. 
2" Mich. MONFORT, P[ougouJm. 
3• - Alain ·CREACH, SanrtJec. 

SIXJIEME ID 

1 •• ,prix: Œam!de LE GALL, Landivis .. 
2• Al'am C'LEACH, SainJû-PoJ.. 
3• - J.ean-P. STEPHAN, Hen!Vic. 

CINQUIEME I 

1••prioc: J.-M. :FilAMlEURY, Sainlt-PoL 
2" hanç. LALLOUET, Rosciofi. 
3" - Eric AM!IS, Lamdlrvi.sdiau. 

1"''prix: 
2• 
3'-

C'INQUIEMiE II 

Olivier KERVELLA, liandivis. 
René OUZON, Saiinrt-iPol. 
M1Jc!hei JACOB, Plougoulm. 

CINQUIEME IIil 

1 o•· p!l"ix: Goorges Sl!BIRIL, Oar!M11leiC. 
2• - Alain ALADAME, Saint-Pot 

QUATRIEME 1 

1 •• pa-ix: Bernat<d CORRE, Saint-Pol. 
2• - Matlic PENNIDC, La:rudirvisiau. 

QUATJ.UEME II 

1 "' pr·ix: J.-Cl. CORRE, St-Th!éigormec. 
2• - J.-J. ROUALEC, BLoulénan.. 

QUATRIEME IJil 
1er prix: Pi!errte OR!ElA!CH, '!1rézi!l1dé. 
2• J.-LUJC LE SAiN'N, PlloUJélnan. 

TBOISiiEiME 1 
1er prix: M. TOULARHOAT, RoiSoofi. 
2• - J·ean-Pierre !NIZAN, Lam.div. 

24-

TBffiSlEME II 

1 •• prix: lfichel KERHOAS, Plouvorn. 
2" - J,ean-B. MADEC, Plougoulm. 

TROISlEME ID 

1er prix: Mlichiell 1.PERSON, Saint-PoL 
2" Louils ARGOUA!ROH, Me.spauJ 
3' - Gél1aJrtd CORRE, Saint-Pol. 

SECONDE A 

1"prix: Oér. GIUILLERM, Plouzévédé. 
2• ----. Flélricien ILLIEN, PloUIVom. 
3" - J 1ean-Y v. PliOART, Oarantrec. 

1"' prix: 
2" 
3'' 
4• 

SECONDE C· 

Flramçods PA:UGAM, Plouvorn. 
Phill. ROIGNANT, PlouzérvéKié. 
Jos. LE BORGNE, F[ouré!lan. 
F'ramçois LE REST, GolloTec. 

PR!EMI!ERIE A 

1•· priX: Adrien il.V.tASSON, P1QU:VO\rn. 
2" - Gii!Jbert ~cADiENE, Sawnt.-<PoL 

PREMIERE C et D 
1"" p!l"ix: J.-P. ROLLAND, Plouénan. 
2" - Louis MiARRJErC, Plouélllan. 

'11ERMINALE A 
1er pTix: François CANELA, Saint-Pol. 
2• - M. PRIGiENT, Larmp.-Guimi[. 

'11EBMINALE C 
! "'prix: J.-R. ARGOUARCH, Plouvorn 
2• - L. de KERSAUSON, OM'anrtec 

TERMINALE D 
1" prrix: Yv,es BERDER, Caranltec. 
2·· JBJcqures LE GALL, Landivis. 
3" - Jacq'Uies RIOU, Saint-Pol. 

PBIX DES ANCIENS 

1\Ucrhel PRIGENT (Terminralre A), de 
La.mpaul-GuimUiau. 

Extraits de l'allocution de M. le Supérieur 
à la distribution des Prix · 

« ... Ces résultats reflètent normalement le travail des 
élèves. Car il reste que le travaiL l'étude, c'est la première 
chose à faire dans une école. C'est sur cela que l'on doit 
bâtir solidement une vie. L'éducation, quelle qu'elle soit, 
l'éducation à notre époque, doit être fondée sur quelque 
chose de solide: il n'y a pas de résultats sans efforts. Je 
sais bien què si l'on faisait maintenant des sondages, on 
verrait bien qu'il y a chez beaucoup d'adultes quelques 
inquiétudes sur l'éducation que l'on doit donner: quelle 
doit être la forme de cette éducation ? Comment faut-il s'y 
prendre ? Comment faut-il se présenter devant les jeunes 
pour mieux les comprendre ? Que faut-il exiger ? 

Inquiétudes chez les parents, iliquiétudes même chez 
les spécialistes de l'éducation et aussi chez bon nombre 
d'autres, qui ne sont pas des spécialistes, mais que cela 
n'empêche pas de beaucoup parler. On a entendu beau­
coup dire, on a vu beaucoup écrire ces temps derniers, à 
l'occasion surtout de ce que l'on a appelé « les événe­
ments "· Et il y aurait beaucoup à clarifier. Ce qui m'a le 
plus frappé pendant tout cela, ça a été la confusion des 
idées, la confusion des esprits... Je crois bon, en cette fin 
d'année, de vous dire d'une façon très sommaire comment, 
à mon avis, les choses se sont passées chez nous, et ensuite 
de vous dire ce \que cela implique. Il est sûr que, pour la 
plupart, nous avons été surpris, étonnés, un petit peu bou­
leversés par tout ce qui s'est passé dans les milieux Jeunes. 
Que s'est-il passé au niveau du second degré ? Il y a eu 
d'abord un·e influence des milieux étudiants sur les milieux 
lycéens et collégiens, surtout dans les villes universitaires. 
Cette influence s'est propagée d'une façon mal définie, 
comme par ondes. Il y a aussi une influence plus directe, 
plus concrète. Voire même, ces mouvements ont été pré­
parés, à certains endroits, de longue date. Il est bon aussi 
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de le savoir et de le dire... Il y avait peut-être des gens 
qui n'ont pas toujours été tellement surpris. Dans certains 
établissements qu'est-il arri"l"~? Il s'est trouvé que des 
Comités d'Action se sont constitués et, qu'en peu d'heures, 
ils ont pris le pouvoir. Dans les maisons, les lycées, les 
collèges, il s'est trouvé que la direction n'a plus été la direc­
tion. C'est le Comité d'élèves qui l'a prise ... Qu'est-ce qu'il 
est apparu dans tous ces événements? D'abord, une volon­
té chez les jeunes, smtout chez les jeunes de terminale et 
de première, la volonté de faire tomber un certain nombre 
de barrières vieillottes et périmées, particulièrement entre 
les jeunes élèves des établissements catholiques et élèves 
des établissements d'Etat. Cette espèce de ségrégation et 
ces barrières élevées entre deux enseignements leur a paru 
quelque chose d'absolument périmé. Il est apparu aussi, 
d'une façon très nette, le désir de dialogue avec les adul­
tes, av'ec les parents et les maîtres. Partout où les adultes 
ont su saisir un peu ce qui se passait, s'adapter, compren­
dre,. et partout où les jeunes ont eu la possibilité de s' expri­
mer, c'est ce qu'ils ont dit: le désir d'abord du dialogue. 
Et enfin, il est apparu aussi le désir de participer davan­
tage à la marche de l'école, de la classe, de la division, 
et de l'ensemble de la maison. » · 

Puis M. le Supérieur donne un aperçu rapide du dérou­
lement des événements au collège et explique . pourquoi ils 
ont été moins ressentis à Saint-Pol. Il insiste sur la même 
éducation reçue dans l'ensemble des familles et au collège, 
« accord très important, très difficile à réaliser; accord qui 
suppose un dialogue entre les différents adultes qui sont 
au service des jeunes ", éducation donnée dans la foi, « la 
chose qui est la plus solide. Elle a une valeur qui n'est 
pas éphémère "· 

Il continue : 

« Et maintenant, comment .faire à l'avenir? On a dit: 
Après ces événements, rien ne sera plus comme aupara­
vant! C'est vrai, mais attention ... Ne disons pas que tout 
est changé, tout est remplacé. Les personnes restent les 
mêmes, les lieux restent les mêmes, et pour fai're des étu­
des, il faudra encore faire effort; et il faudra encore cher­
cher pour trouver. Il serait plus juste de dire: toute chose, 
toute personne a été un peu marquée par ces événements. 

Et il faudra en tenir compte, dans l'immédiat et dans l'ave­
nil. 

Tenir compte d'une façon plus attentive, plus aiguë, je 
dirais aussi, d'une façon presque plus affectueuse des 
désirs des jeunes, être à l'écoute de leur mentalité ... Tenir 
compte du désir des jeunes, d'agir, de participer à ce qui 
est leur, et non pas simplement de tout recevoir, sans 
qu'ils aient le droit d'élaborer. Cela demande encore beau­
coup d'attention, de prudence, et une très grande progres­
sion. Parents, je vous demande de ne pas considérer vos 
jeunes, quand ils ont quinze ans, comme des adultes; mais 
je vous demande aussi de ne pas considérer vos enfants, 
sous le prétexte qu'ils sont vos enfants, comme toujours de 
petits enfants. V oyez-les grandir et acceptez qu'ils grandis­
sent... Il faudra inventer. Mais, s'il faudra avoir cette sou­
plesse, cela ne signifie pas que c'est la négation de l'auto­
rité. Il faut qu'il y ait une autorité, qu'elle existe, qu'elle 
s'exerce. Une autorité à la fois ferme et très souple, sachant 
respecter la liberté, la guider, l'éduquer et s'imposer pour 
le bien. Et je dis qu'il faudrait crier à tous les parents et 
à tous les responsables, à tous les éducateurs, maîtres et 
autres: de grâce, ne démissionnez pas; de grâce, n'essayez 
pas de vous faire pardonner d'être des adultes, n'essayez 
pas de passer pour des camarades, pour des égaux. C'est 
une erreur, cela me semble une aberration. Les jeunes ne 
nous pardonneront pas de leur . dire : acceptez-moi comme 
l'un de vous, à votre niveau. Cela n'est pas sérieux, cela 
n'est pas digne. Ce n'est pas cela qu'ils attendent de nous. 
Le rôle que nous avons à tenir auprès des jeunes, tâchons 
de le tenir. Nous serons peut-être contestés: acceptons-le. 
Mais surtout, sachons qu'ils comptent sur nous... Il faudra 
aussi affirmer notre foi. Les idéologies sont des choses qui 
passent; elles peuvent dépendre des civilisations. Quant à 
notre foi, sa présentation, sa formulation peuvent changer; 
mais elle n'est pas liée à un lieu, à un régime politique, 
elle ne dépend pas d'un temps, elle ne dépend pas de telle 
ou telle civilisation, ou de tel ou tel lieu... Dans une uni­
versité rénovée, nous avons à faire valoir notre caractère 
propre, à continuer notre mission, avec les parents, ave~ 
le~ ·élèves, avec lès pouvoirs publics qui devront reconnm­
tre que, nous aussi, nous travaillons pour la liberté. » 
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La Campagne,. contre la Faim 
Oeùte •!llnnée en1cove, J.a F.A.O., or:ga.nis,me mondia[ conbre la faim e,t, le 

sous-déveilopp,errnent, a renouvelé aux jeunes som 'app,el, d'aurba.nt p[IWS, pœs­
sant que' lie problème' de la f·aim n'e fait que s'a.ggra\VIer. 

Comment y 11éipoDJdr1e a,v'e'o nos faibles moyens'? Deux jeu!llJes F.A.O. de 
term!inroe on•t benté de le: faü;e avec l1es ~a.utll'es jeUJnJes du: FinâJstière réunlis 
à Qufu:nJperr ~en octohr:e au foy;er des1 jeunes Ttl'avaNleœrs·. Dies comli.tés fuŒ'enJt 
consti!tués e't 11e1s moY'ens' d'lac,tion envisagés. 

En particU!lier il fut déC'ildé de port;er l'accent sur l'infoTmaltd.orn nécres­
saive polll!r m!i.erux sensriJbilld:s1er l'opinion qui semb1aii!J lassée. Nous pensons en 
e:ff,et que ,c'e.s1t un po~nlt capital, bien pilus qrllle les di:fférenbes opéŒ'Iatiorn:s à 
court terme qu:i touttefoiis n'oTIJt pas été abandonnèes. 

Le 'd!éll:IllaJl"r'rugre de oet,te 'CI!limpagne 68 fut assrez l~ent, mais à pa;rtir du 
second lt)riimes'ùrre toutJ furt très· rapid·e. Des eomiltés d'action fur,enlt coilliS,ti­
tués :d!a.n's c:h•aque éco~1e, !Crl:l!argéls de c'anal'is,er l1es bonnes volontés quli. s1e mlruni­
f.estèr:en:t nombreu's'es. 

G',est ai!mi que l',eŒJpo,sttio!l11 glén,èrale fut réalisée; ,CibJruque école créa. quel­
ques panne!llux q'Uii. furr.en!t ensuacte réunis et d[.sposrés aux po!ints chauds de 
l1a villre : la grand-rue, !JJa; •Cia,tbétdml'e e'ù le hall 8ruin1te-TbJélrès1e. 

Diffréit'entJe,s oonrféœ[l]Cies 'et soirées culturelles contQ''iibuJèœnt à informer 
un publ~c de pil.UIIS en ~u1s '11arg·e. Le 10 janrvi,err Bernrurd PeUern, un étudiJant 
de ReDJnes quli fit urn: s1brugre de deux mois à Abanc•ay l'été diernder, nous 
exposa liers proib[èm(es du ·Pérou ,e,t nou\S paria [o:ruguement de l'opér,ation 
Aba;nc1ay que nous a~m;; eihori:si de soutenir oe,tte anné'e. Depuis qruelques 
.a;nnées Ull1Je }eune Franç,ai,sle a 'en effet fondlé Cle,tt'e opéirart:iilon. Ellie visitait 
1e Pér'oo en iJour·i!ste lorsqru/ell:e r.en:contr1a un ami qu!i lui dlit: « J1e Viais vous 
f·aire vo~r rCie {]ue ne vofuenlt pas lies toull'istes. » Et il 'la eon\:ituiit dans une 
prison où l~es squeil.e1bt1es 'eili gurelllliHes, .couverts de vermine s1e précipitent srur 
elle ~en i!mploran:t... dans un hôpibail wmpU d'enf!ants réduits pail'' ]es pri­
Viat.ions qtl!'ils av1a;i,ent s'ubi!es, dans dies marchés où il lui faut ~con1S1tat1er que 
la prill!C'ipale id!enréle e\S't lie oœ1a, 1a d!'ogue qui trompe la failm. ThenJtrrée en 
F\r.ance, eUre agi't :et un comité pour lie dévelappemern:t d1e l' ApU1rim1a:c (dérpall'­
bemeTIJt du Bérrou do!Dit AballiC'ay 1es,t l1e Clhef-lieu) se cl.1ére. Un1e équipe de 
tedl!niLcilens fo!l'més à Rennes pa11ti pour Abancay et crée unJe f•erme école. 
Cetbe équipe ~Ciom[)I'IenJcl: un in,gérueu•r agronome, un t'e:chn:iden .agrilcol'e', t~rois 
agents iJeübnliques •et IDIOII1J1t-eurs agricol,es, et un méc1anidern poil..yvalelllt. Leurs 
mébhodM de' travai[ sont si a;ctives que [ra faiJm recu'le à AballlJcay. Cependant. 
pour .oontin'Uier lreull' _,a;ctt:iJon, il ~eurr faut 180.000 F. par an. C'est ce que la. 
oampaglll!e DJationralle 19<68 a. t'enté de 'leur a:ppoTber. 

D'autres confér,enoes euT!ent lieu en janvier, •en particuUer le 26 jall!Vier 
une üOlllfrér,e.nc:e sur La GuYJaitl!e et la Martinique pail' Franço[s Bermt, un 
j1eune ~coopétrallit qui ll'ienJt!l'e d'un stage die deux ans da:rus c~es pays. Le 2 févriler, 
il reprit cet,t1e eonifréœ!Dicre pour troUites J,es écoles de S.aint-!Pol. 
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L~e 3 m!lir:s le oomi:tè F.A.O. die Saint-Pol fit nne petite cŒl.Jfélrernce au 
foyer des j'eU'nles, toUJjoum sur Abanc,ay ~et enfin Ie 27 mars, à Morl~aix, Los 
Incas, groupe folklorique Sud-Amèric,ain e1t iJ.,a G.D.U. de Brest nous moil11tra 
Ia faim d'un 'aut~~e pO'i.nt de VTUJe, pe,ut-êt,œ pl:us, a,gréaible. 

Gomme les années pr,élcédellitles, l'Opé!ra.tion 10 F furt mis1e 'en rpl.!llcle. Ayanrt 
pris possess'i:01.1J du 1SyD!di,oat ld'I.nit,iatirve, lie comité ·commença par un1e v,as1be 
oarn!pru~ne publ~.c:itaive : pose d'affiches, dlist·ribultion de tr!llcrts, arrtiJCles dans 
lies difié~ents journlaJUIX loc1aux. Il s'agilssait pour l1es adultes de fourrnir un 
petit travail a:UIX jeunes poUJr l1e }eudi ,atprès-midi de façon à LeUJr pell'lllleltrtn'e 
de grugr:uer 'les 10 F de Leur ctamrpagn,e. Les proposà.tions ·auraient pu êtœ 
plus nomlbl'leuses, néantnl1od.ns 'el'les ont ra,ppmté ell!Viron 600 F. 

D'.auùre paJrt, un 11allit noU!Velalli ~allait f,aciliter l'action d'u 10mnû;oo de j,eru­
nes: l1a evéatiŒl. d'un .omnité d'a'dultes. Un kavail ,ph11s .eiffic,ruoe s',en suivit 
et c'est ~ainsi que le 22 imlars HUJt Ueu à ·Sailnte-Thérèsle une 'soilrèe où fU!l'ent 
projetés lie mJont:11~e audiovi:suell réaHsé par de j:eunes volonJùaives 1e1t un film 
pakisbanaJ~s, « Quanld na~t,va le jour » don1t se cha,rgea le co1n1iitlé d'adultoo. 
Geù~e SIOOrée fut ,8/uss!i. i'occasâJon de p:arl,er die l'opé:mtilon Abanc,ay devant 
une .a;ssistanoe qui n'·avruit pas !lissisté aux autœs eon1'ére'l1Cies. 

Les dli:ffél.1ellJtes opéra;tion'S fin1ancièJ.1es, mils à pa!l'lt l'·opèrat,iŒl 10 F, ne 
ooncernailenlt pas d:i!reotemren1t l1e cŒillilbé des jeunes. L'appel ]lancé à lia T.V. 
fut imlmiétdtatement sui'Vi d'une grandie aHluenoe à la mairdie. G',eslt ainsi qUJe 
4.100 F f,UJrenJU re.cueâcll.is. La ·coJ[eJCte au;x port.es die 1a üatihéidr:ail'e •au: profit 
du Secours Oatlho['i!q)Uie, ll'lapporta 11.000 F <elliVtrorn: et 'l'a quête sur La voie 
pu'bliqUJe l'e 24 mar.s, joœrnlée. Illa,tiona1e,, env~ron 750 F. 

La J.1elanee -est 'aJSISurèe pour ~'année procha.in•e. 
J.-Y. VOUJWH. 

·L'Orientation à la fin du premier cycle 
Le problème de ~'orienba;tion dans· !',enseignement se,conda:1re est à l'ordre 

du joUir. Des projets d1e 'déc:retts et, d'al.1rètés ont été élahoréisr rau pl!a;n gou­
v'ernemellll~al etJ soumis ,a;u'X org,a;nes consul:tatif1s de l'Ediuc:a.tion nrutio.nal1e. 
Des pu:bliCirutJioms fMtJe1s à ,oe propos dans la presse ont provoqué dies rrérac­
tiollls qui t,J.1!lidU:isent à lia fois IJ..a curiosité ~et l'in'qui!étude ~des pmfelss,eœrs 
et des pa11eTIJtJs. Il ilmportJe 'donc d'êtœ informé su~r cette •que,stion <Capitale, 
et d'ailllieUirs des servie~es of:fiJC'ileJs d'informatJim1 ~exist~ent dléjà et vo[];t êtr.e 
dié~el!oppés. , , 1 1 

Des !l'éun]onJs d':ilnformation pour les parents olllt érté 1lenlll!es 1au cours du 
second tl'imes1Jre 'de ,Ciette 1année süoiLai:re. L'une d'enJtrler relles a groupé 1e1s 
parents dies él.èves de Quatrième, Troisième e-t· Seeondle du col.[ège dru: Kœds­
~er. On a pensé qu/il pourr:ai'tl êt·ve utne de publier· ici l''eiSISeDJtLilell. d'1l!Il.e 
c:auseQ"~e fa~tle à cette oc,cJasion. 

On rLrOUJvera dan's l·eis Qi!~1e1s qui suivent des ool11Stidrérat.ions sur 'l'orien­
ta,tion à La fin du pl'lelrn:iler crycl!e. Une pa,r.tie d'entre ~enes sorut Le ~c:ommen­
taiœ ld'Uin ·tJalbleau que nou:s publioll!s ~et auquel on vo•udr'a bien se œpor:ter. 
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Matières communes 

LETTRES 

Français 

Langue vivant·e 

Histoire-Géographie 

+ Sciences 
(6 heu-res) 

SCIENCES 

Math. et Physique 

(1 0 heures) 

F'rançais 
Langue v. 
Histoire-Géag 

~ences (10 h.) 

L + Lettres 

1 . 

SECONDES 

OPTIONS 

~Latin ,_:: Grec -

Langue vivante 2 

~ Langue vivante 2 

Initiation économique 

~Latin 

~ Latin + Grec 

+ Langue vivante 2 

~ ..,angue vi v. 2 

Dessin industri·el 

Atelie-rs 

._. (*) Options proposées 
au· Kréisker en 1967" 1968. 

PREMIÈRES 

Â2 (*) ,. França•is : 4 h. 

-+ + Textes anciens 

Aa 

Â4 (*) 

1 Mo~h. ot Phy•iqu•' 4 h. 

-+ + Langu·e v. 3 '1 ·As 

1 
Français : 3 h. 

. AB t 1re B 
' -~ ' 

Sci:ences économiques: 4 h .. 

Math et Physique: 6 h. 30 

l 
l 

Cï (*) 

Ca 

Ta 

1 

1re C 

D 1 ::::."':; 

_l Sciences 

-1 
1~ 

:h:, 9 h-l, 
nature-lles : ~ 

+ Boce. de technicien industriel 

A 

B 

c 

D 

E 

TERMINALES 

Français 

Math: 2 h. 

Fra-nçais et Phil-o:)Jphie : 7 h. 

l Sci-ences économiques :. 4 h, 

Math. : 4 h. 30 

1 Fra,nçais ·et Phi&Jso~h;e : · S- h. -, 

1 
Math. et Physique: 13 h. ___ -·_:· 

1 Scienoes naturelles : 2 h. 

1 ''""'"'' " Philo""'"'' ' 5 1 

1 

Ma-th~ et Physique : 1 0 h .. _ . 

Sciences .. naturelles : 4 h. 



1. - SECTION DU 2• CYCLE LONG 
DANS LESQUELLES PEUVENT ENTRER, AU KREISKER, 

LES ELEVES SORTANT DE TROISIEME 
a) CONSIUERATIONS PREUMINAIRES. 

Selon l!es prévisions die l'Educa:tion n:at.lonale, peuv-ent entrea: dians Les 
o1a8ses die se,oondle, pour en<tJr<eipl'endire des étwd·es de deuxièllllJe cycle long, 
35 % des élèves sortaiDJt du C.E.S. (CO'hlè,g~e d'Enseignemiel!llt Secoiilldairoe qud 
est diestinté à groupe:r t-orus lies ·éllèves enta-amlt ·en Stxième). 

En f,ait, chez norrus, pour J,eiS t;rods dernières années, sont .enrtxés ~en Secon­
dle en moy;enne près ;dies ·troils ,qru<arts dtelS élèves qui étiaieD!t i!lanJil.éle préclé­
del!llte dlaJDIS ~eiS cLasses: d.e -'l'volisièma (B ou Moderne). Il fa.uJt y ajoUJt:e!l." ceux 
qui, parnm!i !lies il"eJdioubl!anbs tde Troisième, peu'Ventt ensUJite porull"su:Lvre, dans 
1e deux1ème cycle, une scolarité nmmal.e. 

Cette disparibé s'·eoopl!ique par le fait que noUIS ·a'V'O!liS ~en Slxième une 
séle.Citii~m ·des ·éllèves qui sorberrlit, à 11 aoo, des écol,es pri!mail'les. CebUe obser­
v.ation vaut jusqu'à ·cle\1Jt,e 1atn1!1Jée soo11aire 19•67-1968. Nous pvévoy;onts, en eff;et, 
pour sepilemb11e 1968, l'OUJVerture d'une quatrième .Cil1asste de ~ième ert, dans 
un .av.enir proche, lta 'oOiliStituMŒli d'UDI C.E.S. 

b) COMMENTAIRJE SUR LES DIVERSES SECTIONS DU SECOND CY·OLE. 

On 'V'OUidir:a bieiDI se Teporter ici au trublieau. On note:ra que ce tabi!teau 
a été I'lédlui!t à l''e'SS<enitJÏ!e\1.. 

1 • D!mS l·es cltasse's d1e Seconde .e:xistJent lies \sec,tion~& A e.t 0 \(1). 

EUes se sUJbidivlsen1t se~on les optioœ choisies; lies optioœ que nom pou­
vions offrir cette année a.ux -élèves sont indiquétes sU!l" 'le trub~eau. 

Oes sec:1Jions se .dlstinlguent a.iinl.si l'une die l'aubre : 
- A ,esj; à pvédominamœ littéraire; 
- C 'ElSt à PJ:'Iétdomi!Illan:ce scientifique. 

Dans l'unte et l'·ruutre, on peut étudier lie latin ·et deux langues vivantes 
(l'ensffigmJetmient du grec ~et celui d'une troisième langue viv:aJD~tie ne sonlt pas 
dilspelliSés ch~ IliOUIS) • 

En :liait, 'en Se,oonde, lia difféœnoe entre A ret C ·est marquée pour 1es 
sciences (Les élèvres ;dJe c ont 10 heuiJ:'IeiS de sciences matlhlémartJques et physi­
ques; ceux die A, 6 heUJres). Pour l:es 1ett11es (2), l'hroraJiJ:'e ·est enool'le 1e 
même. 

Donc, ·en fin die Secondle, lie passa~e de C en A 'est poiSISibiJ!e (à ·COD!dii­
tion:, pour oel'I1Jams éltèVle:S, de veprenidTe l'ét,ude d'une ,dJewd.ème langue vivan­
te et à 'cODiditton aussi, bi!en sûr, d'être surffisamment doué pou:r des étUides 
littéraires) . 

(1) NoLIS ne parlerons pots ici de la section T (technique) qui n'existe pas chez 
nous. , 1 ! ! i 1 . : :1 · i 1 

(2) Nous donnons ici à de te,rme un sens général : tou1es l'Ongues et histoilne­
géog·raphie. 

32-

Le passag1e d<e· A en C. 1eStt L~ossj;ble ou très difficile. 
Nous ;n':ruv!ions pas enCŒ:'e oetlle année d'en1S1eigmement « Initila1bkm. éoo­

nomique » 1en Seoo:n'<ile: seotûon ·1li!te AB (AB1 aveo !artin, AB2 saniS latin et 
avec une ld!eUlXi.ème i!Jmgue vlvarrlltle); ~cette s'ec·tion débouche SU!l" UJ!lie Pl'le­
mière B, pui:s U!I1e 'l1ell'IIDii!nal;e B. EUe pel'IIlllet à delS élèv.es qui n'onlt pas 
d'aptJitud<es IOOI'l"ect.es 'POU!!." bien 11éussir en lettves ou en sc'Lenoes (math. et 
physique) die préparer ·le bacc. a~ec iJ.',espo~r de s'odenrt:ler eiliSttite vers des 
oamè11es inltéœssa'lli1:Jes. 

Nous ouvrirons cette s.ection AB ·en Seconde, à la rentré~ de septembre 
1968. Les ·éllèves qjUJi pensexaienlt pouvoir s'y inscrire dolvoent êwe av,ertis 
que lies ma1Jhéma:tiquJes <8/UiliOillt pour eux bien plus d'importan~ce an Premiè­
ve B qwe pour 1eulnS oamavadles de Pvemière A. 

QuJa:nrtl à ];a seotJion A4 (~av.ec étwdîe de textes .ancten1s ·tradUits), elle ne 
débouche ·sur rien de spécial dla'Ills Jes épre'lliVIe'S ac1Ju<elles ,à:u ba.oc. 

2• Eli1J Première e't ell! TerJiliÏnaiLe: 
- les é1èv,es de A .continuent en Sl.eotion A; 

......:_,ceux qui on•t Clhoisi l'optd!on: AB ·entlrmlit en section B; 
- 1e~ élèv.es de G se par,1Jage'Illt entre C (MaJth.-Pihyslque) et D <:rvia1lh.­

Physi>quJe et Sciences natUil"elil,es). 
Les d:ifféven<'es .entve A (Lettves) <et C ou D (Sciences) sont partÏ!ouJ!ilève­

meiD!t acouStées. On l'lemrurquJera en particu'lie·r que: 
- au bacc. A, le F1ran·9alis ert la Philosophie· (à coefficienlts égaux) ont 

beaucOU!P d'Lmportanoe; 
- au ~bruce. D, les mabh. ont plus d'importaiDJoe que diaoo l'a:ncieiliDie 

sérile « Sciences expérilmen1:Jales ». 

Il. - REMARQUES QUI S'IMPOSENT 
EN VUE D'UNE BO·NNE ORIENTATION 

1 • Une bonne orieD!tat~on, à lia sortie de La Troisième, esb ·très impor­
tante, puisque <ensuite :hl ·est ,dliffictle ou impossœbJ.e de passea: rd'une s~ectfun 
à urne a'Uitre. Elle dort êtl"e pvépavéle pendiant tout le premier cydta et paa-­
ticulièremen:t pellldianrt les deux années de Quattrième et de Troiisième. 

2• CommJent procéder :à ·oellte orientation? 
'n faut tenir comprte: 
,a) des (aptitudes des élèves. 
Le ·goût que l'on peut avoir pour une prof,etSsion n',est pas toujours 

fondé su!l." une ·exa.crtre ra.pprércwation des .aptitudes œquises poUJr ·l'eXJetroer .en 
fait. Et il s'a.git d~aAPitiiJuJdies fondlameilltales à ·des èbuJdle:s dmut on: Dl€ voit 
pas toujours 11e l'laiJport dlrect ra:v1ec la pmfession qw'œJJ 'en'Vilsatg'le. Il e'Xisbe 
cependant. 

Ajoutons QJUI'il 1'1evlie\I1t aUŒ: p!l."oftesseurs d'appréc'i1er -ces aptirbudes que pell"­
mebtenlt de lt'echevclher l1es tl'lavau;x proposés aux élèv-es; 

b) des goûts dieJs é!l!èVieiS: 
- goû:t pour lies ért\udies d'a'bo\IId1. C',est indiJspensarb[e. Un garçon qui 

-· 33 



n'aurait aucun goût poUir l'effor1t inrt.eHectuel ne pourrait cer,tJa:hJJem1ent pa,s 
·entreprendire des étude:s da:œ lie secornd cycle 1ong. M:tis il fault également 
iDsi.st,er swr l·e poilnt su1v•an1t: il est norm1al qu'un g:a1rçon qu~ a choisi u~n~e 
voie UlibémJir,e érprouv.e un moindre intérêt pour l~es se:Le!!l!Cie'3, et tnrV'er,semen.t 
d'ans l:e üas d'un sdenbifi,que; mais on ne s:auriait bien augurr·er d'un gar,çon 
qui négl!Lg<era:iJt oomplèbem121nt 'leis matières qu'il n'es,tün1e pas « d~e s>a srpé­
daàiJt.é »; 

- goût pour tel ou t1e:l type de c'arr1ère. Mais ii n'·e's't pas néc,essa,tre 
d'épTou'V'eT un goût précis pouT tell>e profession déterminée· par eXiemplie 
il n'•e:st pas Ï'IJidispenSJabl•e de savoir, en fin de Troilsième ou ~~§me en cliass'~ 
T•ermiJlllale C, que l'on ve,ut êtr~e ilrlgénieur CLes mines pour êrt~œ ca~pab~,e de le 
dlev1en1ir un jour; 

cl des débouchés qui s'offr,en:t pour chacune dies seotlions. 

Il faut informer. 

Oetbe infarmrution ·est dlonnée: 

- Pour ]le1s ~é1ève1s de TroiJsièJne: dans 1es claSE•213, sous l1a forme d'un 
exposé aœompagn1a:nt l'a r'emlis1e ci'Uine brochure édiitée par l'Edlurc,artioiT'l natLo­
nla'l·e. Au c1orurr•s du troisième trimes1tre, l'élèv·e, d''a.ceorrd av1eic s1es par,ents, 
choisit l1a se'Ction dlan~S l!aqurel1e il •a l'tn1~1ention d'entr,ell'. Enfin, ulli ·COIDIS•e:il 
die darSJSJe, qui :s1e réunit ~en juin, éit:ud~e l'es options :dies; éllèv1es et for!l1J1U[e son 
acc:ord ou .son dés1ac,co•rd (e'lll c.e d~ern,tell' cas, un exa1men est possibl1e); 

- au üour;s du s'eeond cyc1e, une inlformoa;,t,Lon SUir l1es délbo!U!chés dies 
différenties 19ection1s etst donnée dans l'a da.cumentat.ion d'u B.U.S., :sou1s' forme 
de üOIIllfé·.r,encels-entr,elt;·_,e!!lJs :avee des a1nés (süuvern,t andens élèves) él~twdiant:s 
ou en sà't:uation prof'e::sfuon•nen:e; •enfin, 1dies enrtre1ti!ens av121C l'e>S professeurs 
peuvent pe1rmetitr-e Ulllle plus juste !SJpprrédatton d•es aptitudes. 

3' La qualité du trravaH. fourni par l'élèv1e esb très iilJiPorta.nt,e. 

a) Le bac·c•al•auvèat dlevteltlt, en ,effet, plus diffici1e; il peut de'Venir une 
épneuve de .sé[·ec:tton pou1r l'1eiTIJSieiÎgm.omlsnt SU!pèrieur. AC'tuel,lemienit (et s:a,ns 
entTe•r d'a:n1s dies con.sidér,a;td>on's SiU\r la natur•e die c:e>t, e·xame1n et l'a v.aliditié 
du t.i•tTe qu'il •C!Oill.'fère), Oil11 peut dine CJJU'urn garçon qui a beaucoup peiné pour 
obt1e:nrr son bac·c'aJa,l:J<'élat n/a 1guèr1e d1e c:l:l'anc,es de m•ener à bonrne fin dies 

· étu1des1 surpéri:eures,. 

bl Ll ne fm]t négliger a;ucune matière dams le premter cycle; sans quoi, 
l•e:s rupt>itUJdes n'apparr1a:istS1enit pa;s suffisamme1nt. 

•cl H fau:1 déjà fou1rnir un travail person:n.el. Gel,ui-ci e~Sit compromis ,pair 
1a hrun1tis1e de la moy·elnJnle à obt,enir -druns les eomposition:s (ou à oertames 
d'ent.r>e eUes cons'idéréles cŒn:me parttoulièrem!Emt renta.bl>esl pour •aC>céldle:r 
à la dwsse supèr~eur1e. Oel1a est nu!hsibl>e, Cia;:r oette pratique: 

~ nuit •au travail réguli!er par l•a fièvre qu'eUe entr1e1Uent; 

-~ müb au travail per<sonn;eJ, oa;r, en apprenant ~>ottem:ent poUT mémo­
rise~r, O'n ne peut a1s:s:m.illeT et donc: profl'ber de s101r1 tJ:,avail; 

,_y,. 

- · enifin, 'révèle ,e,t .a\Ciclenrt;ule une ment1aHté: le dé~ir du garn Lmméd~at. 

Les prurents doivent me-ttr1e en garde contre c•et ébat d!'estprilt et éviber 
de lie favoriser. La vérité o1bltge à dire qu'ils ne l'·évit1ent pas toujouœs. 
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111. - LES DEBOUCHES APRES LE BACCAlAUREAT 

Le baCiCiala.ur~lart:. pe:rme1t die se préparer, s,zilon les ~Sie·ctions, à dtffér•enbes 
oarT'ièr,e:s. Pa:r exemple: 

Bacc. A: Prof,essom.t,s (le1t:tœs, piJ:liJlosophiJe, langues, histoirl~, et géo·~n~­
phile). oarrrièr,es de psychologue (.siervkes sociaux ... ). Oarneres art1sL1-. 
ques, juridiques ... 

Bacc B: carrières. diu DTO!i•t. Sci,encleis. économiques, statisttques. Elcol.es de 
,commEIT>Ce. C'anrièr.es adm\in.is:trativ·es ... 

Bacc c: Prof•essorats (l.\IJ'at:h., Physique). Oarr-iè.res d'ingélnieurrs (industrie, 
agricŒl'tu,rel. Médle:CJîne. Comm12.1r'C1e. 

Bacc. D: P.rof.ess,or•a;ts (S>c1enc121S naturel1esl. Msdle-ci:ne. Pharrmade. Agri­
oUJltUil~e. Chimile. 

Ba,cc. E: diélbouchés anralo:gues à œux .d!e il·a sec.1ti:on C. 
Ba.cc. de tle,chnic,ien: oir~r~èfles dlans l1e comroiei~Cie, la banque (t.ech,ntc~en 

,élco:nom~qUie), l'inŒŒs:tcrie (t•ecihrniiC'~en iiT'lŒust-rilel). 

LE LABORATOIRE DE GEOGRAPHIE 

!V.- LE 2e CYCLE COURT 
LES AUTRES POSS!lm .. ITES D'ETUDES APRES LIE 1.,. CYClE 

al Le deuxième cycle court. 
n permet d'a.ciquérir en deux ans UJilie formatLon profession.neiUe sarmtion­

née par un Br,ev,et d'EibUJdles ProfesstonlllleH>es (B.E.P.). 
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Oertte fo!I'mation se .donne dans le•s Collèges d'En~eignrement Tecil:mique 
(C.E.'!'.). 

b) Aurtre orientation après la Troisième Cou aplt'ès une Secondie, si l'on 
ne peu:t poursuivre dans JJe dleuxfème cycie Jong). 

On pewti prérp•aœa:- .diverrses •orurrièr.e.s dont l'aceès est souv,ent oomman­
dé par l•a r.éwssite à nn •oonoou:rs. 

TelJJes son!t, par eX!emplre: 
- des ·Oamè!res •daJil!s le•s /P.T:T., l'E.G.F., les Ponts •et Ob:amrSrsére.s, après 

concows adlmfilrliistmrut.ifrs ... 
des pil'o:f!ersmons rruvtisiJi!qwes: puibltcitré, arts grapihiqwes ... 
des crarcr:-i'èll',es juTildliiqwe~>: •emp1o:s üihrez les n:ot.airres, arvoués (crapaiCité ren 
droilt); •emiploils dlans l!es banques, lres assu:r.anoes ... 
dies •crarrièœs dans le •commle•r·ce (s•ecrét1ada:t, comptJabil1té ... ), l'a.grri.cll.J.lit,ure, 
l'armére, wa marme maœhanld,e, l'indu\Sit:r~e ... 
Oe nre sont là QIUie des éléments d'i.nformat.ton. Pour êtll'e mmsri c[·ailr 

qwe possilb1e, nous dlervons nnus bm,ner. D'·ault'l"e part, la mise •en plraoe die :La 
r·éf.orrme ·die 1l.'<enseignrement rerst i!Jabmiews•e; üe,rtaines dies disrporsittons qu··e'IJ.,e 
prévoilt son1t .contlest:éres. Enfi1n, .nou:s ne savolliS pas tou:jouriS qwrund •e.t dans 
qurellJJe m•esure nous pou:vrollls r:éialiser CJedaim> souihaitls qUJe nou:s •eTIJttenJdJorns 
palt'fo!is forrmwle•r. Miais l•es remarqUJes qci précèd!ent a.ideTont peru11J-êtœ à 
miewx c'Ompœndr•e il'imlpOTiJan0e ·et à mesua:-er plUJs •e!Xa:c1t1ement les diffi:c·wl­
tés die notr1e bâche comJmune. C'est dans oe·b esrpoir qUie nous les pré'Sielll•­
tom. 

SUR 
Le 

DEUX 

R. GAUTHIER, 

DireCiteU!r dies Elt.wd!es. 

F 1 LM S 

Grand meauines 
On pouvait tout craindre dle ce film. N'était-il pas impossible en effet de tra­

duke ·en ima.ge ce monde mystérieux et tourmenté de l'adolescence? Nous avions 
trop aimé le merveilleux livre d'Alain Fourni.er pour nr2 pas épr.ouve.r quelque appré­
hension, <et nous nous souvenions diu roman avec beoucoup d'e tendnesse. Quand nous 
le lisions, nous étions Meaulnes ou F•rançois Seur·el. Avec eux, nous pa•rcourions la 
douce forêt die Soliogne. Ave•c Meauln,es, nous découvrions les matins colmes d'e l'au­
tomne quand le·s étangs sortent de ra brume. Avec eux enfin, nous commenç·ions à 
aimer. Yvonne de Gol·ois d'evena.it cette princesse lointaine que nous espérions. Le 
réalisateur Jean Gabriel Abicocoo a suivi de très près le roman. Les pa~sqgles die· Solo­
gne qui'H nous présente sont bien tels que nous les ovions imoginés. Jean Blaise, qui 
inca•rne Augustin Me.aulines, ·a su être ce grand jeune homme tourmenté et ébloui. 
Nous n'imaginions pas autrement Yvonne de· Galbis. Brigitte Fessey, que nous n'avi>Ons 
pas revu:e depuis « Jeu•x interdits >>, a donné au personmige toüte s.a diéiUcatésse et 
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sa pude•ur. Nous 0 .vons beaucoup aimé la musiq_ue ~e Jearn-Pi,err·~ Bou;rtayre, t~ntôt 
tendre, tantôt c!ramotique toujourrs sensible et mtellrgente. Le fùlm n est pas .s.ons 
défauts. La « Fête étran~e >> .est longue, trop longue même. Quinto Abicooco, père 
du réalisa1teur ·et photographe du film, a tenté de rend~e pa:r de savants dos.ages -~e 
couleurs l'atmosphère oniriq~e et le camctère étrangter d~3 lieux. Il n'y est pas entJe­
rement pa•rvenu ca•r l'excès même de ses recherches pho\'og.raphiques fatigue le spec­
tateur et l'éloigne de ce monde .enchanté. 

Que d'ire en condusi-on, s-i'non que même avec ses ma1!1aiC!ress~~ et s1es ;tinsu;_fi­
sance.s, ce film n-ous al beauccup pllû. En effet, cette \què.~e ?' ~n ~moUir _pur e, .en u;:r 
ne peut que sat•isfa.ire notre besoin d'absolu. Sans doute eta•1t-rl nece··~sa.J:re! pour ~ou­
ter au cha.rm.e d'e cette ,0,tmosphè~e étrange, de l01isser à la po•nte net> pr'eoccurpat1ons 
si matèrieU.e.s nos omertumes, ncb compromissions avouées ou non avec le mal quo­
tidien. Cela ~este possibl•e, peut-être pour qLhlques privi'légiés, ma.is sans pucun doute 

ce film .est un appel pour ~ous. 
J.-C. ROHEL. 
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Un homme pour l•éternité 
LE:Is films historiques sont rarement historiques ! 

Ainsi ·en est-i! des co-produrcticns ltolo-.Américaines mises au monde àJ grand 
renfort dia c:lolllbr's: L'hi'stoire n'y est souvent qu'une suite c:l'historLettes où l·ës démê­
lés sentimentaux d'es hé~os •Ont be-aucoup plus d"impo-rtance qu,e l'évolution socia,le · 
politique ou religieuse dels pays. RLen d'e tout cela ici. Fred Zinneman, dbnt nou~ 
avions apprécié «' .Au .risque de se perdire ", se-mbl,e connaître merveiHcusement lo som­
bre histoir,e dre l'Angleterre d'Henri VIII. Devant nours défilent ces personn.arges étlon­
hants cl'une épo-qu-e étonnante : Thomas More, homme de haute conscience, c,onseiller 
et ami d'Henri VIII, Thomas Cromwe:l'l, sons scrupule ni ·rellig.ion, Nardsse d'e1 ce Néron, 
logo de cet Othehlo. Comment imo·giner désormais Wolsey, c'1e fils die boucher' devenu 
cordi•nül autrement que sous les traits d'Orsan We-lles, énorme, inquiétant? Qui pour­
relit oublier Thomas More, qu-'incmn.= Pou·l Scoffield', montant au supplice et mourant 
en rendant grâce ô Dieu et en pardonnant à son meurtrhr? Et cet Henri VIII toni­
truant, poill-aird, scngu:inoire et capricieux, mois gén.ia'l ! Oui, I.e fi'lm est une vraie 
réussite et il prouve die façon magis.tra!'e qu'ill' est pols1sible Cie 'fair·e un vr::l'Ï film 
historique sans concessions. 

J;-C. ROHEL. 
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VOYAGE A PENARTH 
(PA YS DE GALLES) 

Il est toujours difficile de résumer en quelques lignes un 
voyage à l'étranger, tan1t sont diverses les impT·essions et les 
souvenirs qui en ·restent. Toutefois, une constatation s'impo­
se tout d'e ~suite. Ce voyage au Pays de Galles fut en tout 
point une réussite. Un temps splendi:de, une ville -charmante 
e,t très accueillante, des habitants aussi amicaux et sympa­
thi-ques que~ possible, telles furent les raisons essentielles de 
cette réus,site. Dès not,re arrivée là-bas, nous avions senti 
passer un 'courant de sympathie à notre égard. Nous étions 
cinquante, quarante-cinq élèves et cinq professeurs, à quit­
ter Cherhourg. Le voyage alle~r fut, disons le tout de suite, 
le seul point noir - la mer, assez houleus-e, avait rendu no-tre 
trav·msée difficil-e. Puis ce fut Southampton et tout de suite 
après la souriante campagne anglaise de Hœmpslüre, la plai­
ne de Salisbury, Bath, B-ristol, la Severn et Cardiff. p,enarth, 
&itué à ~cinq kilomètres de Cardiff, offrait le visage paisible 
d'une viUe plus anglaise que galloise. Très calme, peuplée de 
touristes en é:té ·et tout au long de l'année, de gens qui aspi­
rent à une ,certai.ne tranquillité, loin des trépidations des 
villes in:d'ustri-eUes. 

Notr·e arrivée précédait de quelques jours seulement, l'ou­
vePture de la « Ho lid::w week ». CeUe semaine, essent,ielle­
ment rése-rv,ée aux acÙvités de vacances, nous permit de 
vivre au c~i:Bur mème des habitudes estivales en Anglete·ne. 
Nou,s avions aupa•ravant visité quelques lieux célèbres, te'l 
par exemple StraLford-llpon-Avon où Shakespeare vit le 
jour, ou encore Covent<ry avec sa m::Jgn]fique cathédrale 
moderne bâtie sur les .ruin,es de l'anei·enne cathédra1e, détrui­
te pendant la seconde guerre mondiale. A Bi'rmingham, le 
centre de la ville reconstruit d1ans un style futuriste, n<Jus 
fit entrevoir ce que S'eront Ies villes de demain. Une autre 
excursion nous conduisit dans la célèbre " B'hondda Valley " 
qui se meud, car les mines de charbon doivent fermer d:1ns 
une éconum.ie industrielle moderne où Ie charbon n'a plus 
sa place. Ce fut encore le Musée gallois de Saint-Fagan où 
ont été ~reoons,truits tous les types de maisons galloises, avec 

-39 



leur intérieur si typique, très proches il est vrai de nos 
vieilles chaumières bretonnes. 

Et puis pendant tout ce temps-là, garçons et filles de Saint­
Pol se trouvaient confrontés avee les difficultés de << l'ang'lais 
par1é ». Nous eûmes d'aiUeurs la saüsfaction de constater 
que plUJsieurs s'exprimaient avec une certaine aisan-ce. Il 
s·erait trop long de revenir sur chaque détail, mais nous ne 
po·uvons passer sous silence les étonnants offic.es r'eligieux 
auxquels il nous fut donné d'assister. La messe catholique 
tout d'abord qui a gardé strictement l'ancienne structure, et 
puis sur<tout cet office à la << High Church », à Hanwit-Majo·r, 
b où d'après l'his loi,re (ou la légende?) saint Pol de Léon 
fit ses études. Nous avons compris là combien il pouvait être 
à la foi,s possible et difficile de rapprocher l'Eglise anglieane 
(et non pas dissidente) de l'Eglise catholique. En condusion, 
il n'est pas imprudent d'affirmer que ce voyage fut à coup 
sûr un enr,ichiss·ement pouJ.: tous, et une chanee d'améliorer 
l'usage de la langue anglaise. Nous en ga-rderollis tous un 
excellent souvenir et beaucoup attendront av,ec impatience 
l\' prochain voyage à Penarth. 

J.-C. ROHEL. 

ECOLE CHRETIENNE 
et méthodes nouvelles 

Il paraît que certains éducateurs, parents 
el pasteurs, se montrent inquiets des ten­
dances qui se manifestent dans la catéchèse 
jusque dans nos écoles chrétiennes. Quel­
ques réunions de parents, récemment, on( 
ét6 houleuses e·t des articles prédisent des 
jours sombres si la route suivie actuelle· 
ment ne s'infléchit pas rapidement. D'autres, 
qui ne vont pas jusqu'à condamner ou à 
critiquer, se montrent néanmoins surpris: 

40-

ptmrquo.i multiplier tous cas instruments de 
ttavail en forme de fiches semblant inspirés 
beaucoup plus de " Salut les copains • 
que d'un ouvrage de catéchisme ? 

Les livres d'antan étaient-ils si mauvais 
qu'il faille ainsi les répudier ? Est-ce sérieux 
de faire entendre des disques de Brel, de 
B"assens, en des temps et des lieux qui ne 
devraient résonner que de la proclamation 
du message de Jésus-Christ? 

:: '11·-

Est-on toujours dans la bonne ligne en 
multipliant ces discussions en petits grou­
pes, ces « tables rondes "• au lieu d'avoir 
recours, comme jadis, à des leçons magis­
trales seules capables d'exposer avec digni­
té ce que la pensée de l'Eglise a élaboré 
m• cours des siècles ? 

Est-il bien nécessaire d'envoyer ses enfants 
à l'école chrétienne pour que la catéchèse 
les invite à réfléchir dans les grandes clas­
ses sur les films de Godard ou les émis­
sions de J.-C. Averty? 

Qui sont donc les nouveaux Pères de 
l'Eglise des catéchèses contemporains ? 

PORTRAil' OU CARICATURE ? 

L'ennui est qu'on ne se contente pas de 
poser ces questions en sollicitant une répon­
se de la part des intéressés. On la formule 
à leur place, on les dépeint tels qu'on les 
voit. Celui qui est chargé de la catéchèse 
d'adolescents se sentirait débordé par sa 
tâche. Trop peu doué pour intéresser spon­
tanément son auditoire, trop peu courageux 
pour compenser par le travail et la prépa­
ration ce que ne lui livre pas l'inspiration, 
ii chercherait quand même à donner le 
change, voulant obtenir des résultats san;s 
se montrer bien scrupuleux sur les proce­
dés. Au fond, sa psychologie serait celle 

dt.. traître ... 

Désespérant de pouvoir lutter contre les 
nouveaux moyens de communication que 
sont les instruments audiovisuels, si aptes 
à retenir l'attention des jeunes, il tenterait 
de les utiliser à son profit. Il s'installerait 
dans le camp de l'ennemi; puis, il invite· 
rait l'ennemi lui-même à venir s'installer 
dans la place et voilà pourquoi les salles 
de catéchèse retentissent des chants de 
Jean Ferrat beaucoup plus souvent que des 
psaumes; voilà pourquoi, pour empr~nt:r 
nous-même le langage biblique, la cateche­
se s'effiloche comme U:ne- étoffe usée. 

Paradoxalement, je dirais volontiers que 
ces explications, même si elles étaient les 
seules, me sembleraient avoir déjà un cer­
tain poids. Car je défie 90 % de ceux qui 
tiennent ces raisonnements de pouvoir faire 

la catéchèse telle qu'ils la rêvent un mois 
~:eulement dans une -classe de 40 élèves de 
Seconde. Je sais bien qu'ils pourraient me 
rôpondre que ce n'est pas leur métier. Mais 
dans ce cas, le vieil adage reste toujours 
vrai: " Ne sutor supra crepidam " (que 
le cordonnier ne regarde pas au-dessus de 
sa chaussure). Ne sont-ils pas portés d'ail­
leurs à idéaliser le passé ? 

DE MON TEMPS ... 

Sans doute, les élèves présents ne dis­
cutent pas de sujets hautement théologiques. 
Mais ils discutent, ils prennent part : ils 
sont actifs. Nous avons tous souvenance de 
classes fort sérieuses,. dans lesquelles cer­
tains élèves se livraient à d'ardentes ba­
tailles navales pendant que le professeur 
exposait les différentes manières de rom­
pre le jeûne eucharistique. Nos garçons 
açtuels écoutent le P. Duval chanter " Sei­
gneur, Tu m'as pris la main »; ce n'est 
déjà pas si mal, avouons-le. De mon temps 
on ne tombait pas dans cette facilité, mais 
mon voisin de classe de Quatrième s'obsti­
nait par jeu à déformer les paroles des 
cantiques d'une manière que j'aurais scru­
pule à retranscrire ici (il n'est pas néces­
saire d'ailleurs de les transcrire parce que 
je vous soupçonne fort de les avoir enten­
dues vous-mêmes). 

Je m'en voudrais d'insister sur ces argu· 
ments assez faciles bien que fort importants 
dans la pratique. J'aimerais faire compren­
dre surtout qu'une certaine forme de caté­
chèse rend vraiment service à nos jeunes, 
m6mè sous sa forme apparemment affadie, 
car elle est la seule structure de leur exis­
tence qui permette le dialogue. Que les 
familles et les écoles qui la critiquent fas­
sen\ leur propre examen et battent au besoin 
lem coulpe. 

Près du Seigneur Jésus, Maître de Vie, 
qui n'avait que trois ans pour délivrer son 
message, les apôtres avaient la possibilité 
de dire : « Faisons ceci, faisons cela; pour· 
qu.oi ceci, pourquoi cela ? , Très souvent, 
les jeunes n'ont même pas cette possibilité 
avec nous. Eh oui ! je sais bien : la caté­
chèse, entre 13 et 16 ans, parle des gar-
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çcns et des filles, du bal, du flirt, du métier, 
des relations avec les parents. Mais les 
jeunes peuvent-ils vivre sans que soient 
abordés ces problèmes ? Et qui les aborde 
avec eux en toute loyauté, sans les rebu­
ter, sans sourire, sans impatience, sans 
idée préconçue ? La Famille ? En êtes-vous 
surs ? L'Ecole ? Je puis vous assurer que 
non. Alors, comme il faut bien que les jeu­
nes parlent, la catéchèse les écoute ... 

SA VOin ECOUTER 

Jésus a d'abord écouté la faim des hom­
mes avant de leur annoncer l'Eucharistie. 
" Il ne s'est pas limité à cela "• diront 
certains. Il est passé à l'annonce du mes­
sage. J'entends bien! Et je suis persuadé 
que les catéchètes agissent ainsi, sans plus 
de succès que Jésus d'ailleurs, puisque sur 
2 000 personnes qu'il avait écoutées, plus 
de 2.980 ont décroché dès qu'il a commen­
cé à parler sérieusement! Jésus a regardé 
la femme tirer l'eau du puits et l'a écoutée 
se plaindre de sa fatigue avant de lui 
annoncer l'eau qui ne tarit pas. Et quand 
il a commencé, il l'a fait d'une voix sim­
ple, d'un ton si voilé que la femme s'y est 
méprise et n'a pas eu tout de suite cons­
cience du message : elle est demeurée sur 
le terrain de ses intérêts humains. Plutôt 
que de critiquer, il vaudrait beaucoup mieux 
agir, chacun dans son secteur, pour que 
kr catéchèse prenne son essor. 

Disons que la catéchèse n'aurait pas à 
se muer en préca!échàse si celle-ci était 
assurée constamment par tous les éduca­
teurs chrétiens qui entourent les jeunes. 
Que les parents et les maîtres fassent leur 
métier, la catéchèse pourra se consacrer à 
nouveau à sa tâ·:::he propre et abandonner 
ses fonctions de suppléance ! 

LE LANGAGH DE !:EVENEMENT 

Mais sont-ce bien des fonctions de sup­
pléance ? N'y aurait-il pas danger à ainsi 
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vouloir séparer l'annonce de la Parole de 
Vie de la vie quotidienne ? Le message 
est-il si indépendant de ce qui fait aujour­
d'hui la vie des jeunes baptisés qu'ils puis­
sent l'ignorer complètement ? Les prophètes, 
parlant au nom du Seigneur, ont toujours 
usé du langage de l'événement. Jésus s'in­
tél essai! à la vie des bergers de Palestine, 
mangeant et buvant avec eux: c'est même 
ce qui excitait la rancœur d'une certaine 
race d'hommes, à savoir les pharisiens. 

Il n'.est pas indifférent donc que les jeu­
nes discutent par petits groupes : ces petites 
cellules sont des structures familières, natu­
relles, que l'école commence de plus en plus 
à reconnaître alors que la classe n'a sou­
vent qu'une unité fictive sur le papier ou 
dans la conscience de celui qui s'en dit 
b maître. 

Il n'est pas indifférent qu'ils prennent la 
parole et soient questionnés pas seulement 
pour savoir s'ils sont capables de redonner 
ce que l'enseignant aura dit. 

Souvenons-nous de ce dialogue : " Qui, 
dit-on, est le Fils de !'homme ? - Les uns 
disent qu'il est Jean; d'autres, Moïse; d'au­
tres Elie , . On ne saurait trouver meilleur 
exemple et meilleure justification de l'en­
auête. E·:: vous, qu.i dites-vous que je 
s-uie ? - Tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. - Tu es bienheureux, Simon, fils de 
Jonas, parce que ce n'est ni la chair ni 
le sang qui ont dit -cela en toi , . 

Voilà la vraie, la seule confession de foi 
que les catéchètes veulent provoquer chez 
leurs disciples. Car ils ne faut pas oublier 
que la catéchèse, finalement, est ordonnée 
è: la foi, c'est-à-dire à l'adhésion à la Per­
sonne du Sauveur Jésus. Cette adhésion 
peut revêtir des formes multiples. Il n'y a 
pas lieu de s'en formaliser. 

Frèro Didier PIVETEAU, 

Directeur d' Orientations 

CHRONIQUE SPORTIVE 
C'est nous la Phalange ... 

Cette année, les cadets et juniors de foot­
ball du collège ont eu le plaisir d'avoir un 
nouvel entraîneur. Il s'agit d'un ancier. 
gmnd footballeur (en qualité), l'abbé Paul 
Gélébart. Sous sa direction, nos deux équi­
pes se sont brillamment comportées car elles 
eni terminé chacune en tête de leur cham· 
pionnat. Chez les cadets, nous devons féli­
citer Jo goal qui sur un .bon .nombre do 
slwts, une .trentaine environ, n'en encaissa 
quC! 7 (peut-être aussi étaient-ils impara­
bles !). Le goal junior so dépensa sans 
compter et limita les dégâts à 18 buts (9 
Je même match). Nous citerons également 
l'arrière gauche des juniors car il surveil-

lait aussi bien son ailier, que les troisièmes 
en étude, ce qui paraît-il n'est pas peut 
dm~ ! 

Un fait important de cette saison est la 
reprise du football par Serge Tarsiguel en 
équipe junior, lors des deux derniers m~!­
ches : durant les grandes vacances derme­
res, il s'est fait opérer du genou droit, mal 
1·emis d'une chute déjà ancienne. Serge n'a 
pour autant rien perdu de ses qualités. 

Ne cherchez pas pourquoi les juniors ont 
perdu 9-1- en coupe : Ils ont eu la mal­
chance de " tom.ber , sur une excellente 
équipe f Notre unique but iut marqué par 

L'EQUIPE JUNIOR 
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• Lucky », notre puissant demi-centre. Les 
cadets par contre ne méritaient pas d'être 
éliminés à un corner près; certains élèves 
dé seconde et de troisième disaient après 
le match: « L'entraîneur n'est certainement 
pas content... Il vaut bien apprendre la 
leç.on de maths pour demain ! » 

Pour terminer nous souhaitons. que l'entraî­
neur continue à exercer ses fonctions, que 
sur 30 shoots le goal des cadets n'en en­
caisse plus que 3 (il est en très gros pro­
grès) et que la saison prochaine il y ait des 
matches retours. 

UN JUNIOR. 

FOOTBALL 

26-10-67 A MORLAIX. 

KREISKER bat ST-JO MORLAIX .. 

9-11-67 A SAINT-POL. 

KREISKER bat ST-JO LANDERNEAU. 
16-11-67 A SAINT-POL. 

KREISKER bat PETIT 
KERAUDREN . . . . 

~-12-6'1 .Il. BRES!'. 

SEMINAIRE 

JUNIORfl 

4 à 2 

5 à 2 

2 ô 0 

14-12-67 A SAINT-POL. 

KREISKER bat GUISSENY 

11-1-68 .Il. LESNEVEN. 

8 à 3 

KREISKER bat ST-FR. LESNEVEN . . 2 à 0 

18-1-68, QUAR1' DE .FINALE .REGIONAI,E', 
MORLAIX. 

SACRE-CŒUR TECHNIQUE SAINT­
BRIEUC bat KREISKER . . . . . . 9 à 1 

KREISKER bat CROIX-ROUGE . . . . 4 à 2 

L'EQUIPE MINIME DE HAND-BALL 
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L'EQUIPE CADETTE DE HAND-BALL 

!.'EQUIPE JUNIOR DE HAND-BALL 
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CADETS 

26-10-6? .4 MORLAIX. 14-12-67 .4 SAINT-POL. 

KREISKER bat ST-JO MORLAIX. . . 5 à 0 KREISKER bat GUISSENY.. 7 à 4 

9-11-67 .4 SAIN1'-POL 

KREISKER bat ST-JO LANDERNEAU 12 à 0 

16-11-67 .4 SAINT-POL. 

KREISKER bat P.S. KERAUDREN.. 11 à 1 

11-1-68 .4 LESNEVEN. 

KREISKEH bat ST-FR. LESNEVEN. . 7 è: 0 

18-1-68 A LESNEVEN, QUART DE FINALE 
REGION ALi. 

7-12-67 .4 BREST. ST-LOUIS CHATEAUL. et KREISKER 1 à 1 

KREISKER bat CROIX-ROUGE.. . . 2 à 1 (Cornerc:: Châteaulin, 7; Kreisker, 6.) 

eomple-rendu 

ries aclitJilés du etu6 ëteclronique) 

Cette année, le vieux bâtiment qui abrite le petit « musée » de scien­
ces naturelles de M. Je-stin a connu un renouveau remarquable. En effet, 
sur une suggestion de M. Potard, une dizaine de terminales s'y sont éta­
blis, ou deuxième étage, dans une pièce exiguë, pour y consacrer un 
peu de leurs loisirs à bricoler quelqu'es montages d'électronique. D'ail­
Ieurs, ils ne font que suivre l'exemple que leur avait donné il y o de1ux 
ou trois ans un groupe d'électroniciens e·n herbe qui avoient déjà eu 
quelques activités de radio et d'électronique. Cette année por contre, 
le nouveau club ékctronique s'est lancé d'un pas ferme et décidé. Les 
membres, divisés en deux groupes, se réunissent trois fois pOir semaine 
alternativement pendant la récréation de 13 à 14 heures; le lundi f,es 
deux groupes s'y rossemblent pour pouvoir profiter des conseils de 
M. Rioualec, électricien au collège·, qui n'hésite pa:s à consacrer une 
partie de ses temps libres à nous aider en fabricant lui-même des mon­
tages qu'il nous montre et dont il nous explique le fonctionnement, 
et qui nous prodigue les conseils nécessaires aux débutants que nous 
sommes. Il fallut d'abord apprendre à faire une bonne soudure: rapide 
et élégante. Une équipe se chargea de tendre une longue antenne exté­
ri-eure, bien dégagée, l'autre d'installer la prise de terre. Quelques jours 
après, le matériel étant enfin a-rrivé : transistors, diodes, résistances, 
etc ... , nous pouvions commencer à réaliser nos premiers montages, les 
plus simples, bien sûr. Deux jours plus tard un récepteur à une diode 
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et un transistor, réalisé tant bien que mal, sans aucun souci d'esthé­
tique, fa·isait renaître l'enthousiasme quelque peu atténué dep~is la 
création du club, en répétant fa.iblement mais fidèlement la vo1x du 
speaker anglais de la B.B.C. Mais, par la suite, tous les récepteurs qui 
furent construits n'eurent hélas, pas cette chance : certains n'ont 
jamais transmis le moindre son, bien que nous en construisions avec un 
nombre de plus en plus élevé de transistors. 

Nous avons aussi construit plusieurs clignotants électroniques et 
plusieurs amplificateurs sont actuellement en cours de montage. Pl~s 
tard, quand nous aurons ocquis une technique ~·lus sûre~, ,nous nous n~­
querons pe-ut-être à construire un montage de p1ck-up, d emetteur expe­
:-imental ou même d'orgue électronique ... Mais n'anticipons pas ! Ce 
ne sont que des projets. 

J.-R. ARGOUARCH. 

L'ASSAUT DU CHATEAU-FORT 

(Peinture d'un élève de Sixième) 
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Cercle de Parents des Élèves de Première 
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du :5 Décentbl"e '1967 

, Ce,pre~·ier c~rcle _de l'année scoloire pou1r les parents dies élèves de 
p, em1e;e s est deroule au Col'lège le dimanche 3 décembre à •20 h 30 
~:nr~sence·t·~'udl~e ~~~arantaine de par•ents reprélsentant 'app~oxim~tive~ 

a mo1 1e es e eves dies deux clG'Sses. 

Il est présidé ·par M. DUPLAT, Déle'gu·e' de l'· · d equ1pe es responsabl,es. 

Avon~· d'entamer les débats, M. ]",abbé GAUTHIER If -, · 
sur 1 eo nouve 11 ·th d d''. . a' t un court expose 

, . ~ es me o es mstruction religieuse et spécia,]ement sur les 
re~n1ons menst.j2lles die catéchèse où 'l'es élèves 'tmitent en. • · m1se en c f 1 d · equ1pes, av•ec 
d . 

1 
'fommun mo 1€,, e d!iffé.rents sujets leulr permetVant O'approfon-

Jr 'eur 01 pour pouvoir ens ·t l' , . . ·. u1 e apporter aux .ou,bres. Il est difficill·e 
a.pres ~eulemlent deux réunions mensue·lles de t" ci· ' 1 · ·. ' tt 11 • ' 1 rer '€\S cono us1ons sur 

mee tte nouve e ~~~etho_de, m::J'is les premiers résu.Jt~ts sont ·cependant pro­
e eurs pour avenur. 

Les p.:J1rents présents se sont montre' tre' s ·, t • · r f · · · n enesses PD'r les explica" 
10~;s ourm~s e~ 1~ but poursuivi' .et estiment que cette formu<lie ne eut 

qu el're ~rofJtob~ a leurs garçons 'en les obligeant à réfléchir ense~ble 
~~;erp~~' ~,mre~ 'e, leur fo_i au Chr'ist. Ils souhaitent d'one les vok c.aiiQJ-

. . ;~ e1m~nt 0 ces seances et participer activeme. nt a1ux dli'scussions 
mns1 qu a a Messe Gt' clôt · d' · 1 · ' , . , .- ure es reun1ons mensue1Hes. Ils ont été t· · · 
etonnes d' apprendlre à c 1 res tt M ', e. propos que es externes s' étra.ient dispensés de 
ce e :e,ss.e aulX a-eux premiènes réunions, aucun élève ne semblant en 
~~-~Ir fa11t he:ayft chez lui. Ils -estiment, avec les professeurs, que· cette. messe 

' un ac e ement normal d'e la r' · ·1 · 
1 

. " f · eun1on et 1 s inte,rviendront auprès de 
eur ~ en ants en ce sens. · 

M .. DU~LAT ~cmne., a·h?'r: un compte rendu des ,répons,es apportées au 
qu~st1onnmre qw avau•t ete présenté aux élèves en vue d' d ·1 
qu il rappelle brièvement. e e cere e et 

. _1 o) VOUS EST-IL ARRIVE DE PRENDRE UNE INITIATIVE ue v 
estom1ez bonne ? Loquehle ;> Comment . . . . . . q ?US 
li'e? INTERET? INDIFFERENCE? OPP~o;~;~~~t~tJve a-t-elle été D'Ccüeil-

2o) A PRPPOS DE . · _ ' VOS IDEES .. de vos GOUTS, de vo1s ATTITUDES 

quels,. sont le~ gri,efs qui vou1s sont fa·its ·le plu~ souvent- Classez-;he's: 

parm1 ces gnefs, y ;en a--1'-i·l que vous N,' ACCEPTEZ PAS:> p · ~ ï · ourquo1 r 
' Y ·en a peult-être que vous ACCEPTEZ ou qui vou15 ont DONNE A 
REFLECH 1 R ? Lesque,]s ? 

• ~e c;:ompte rendu, que commente M. DU PLAT, 0 , été établi par deux 
delegues responsables die chaque classe et permret ' à h d d , oe d::;sser l•es réponses 

c acune ._es eux questions en plusieU\riS groupes et mê . , · 
groupes. C'est ainsi qu , 1 ., • . · me en sous-. . . . e, a a prel')111ere qu(est1.on, nous tr·ouvons : 

a) ~~~:;Jat1ves concernant des activités rémunér·atri.ces pendant les vacan-

b) activités sociales ou culturelles; 

1 

-

1 

c) loisirs (voyages, sorties en groupe, etc ... ). 

Parmi les grie·fs, citons ceux concernant : 

où la trop grande liberté réclamée pm les jeunes; 

b) le comportement (tenue, vêt'ements, cheveux); 
c) les réactions d'es jeunes concernant la foi, la r'eligion, les pratiqu1es 

ne•ligie·uses. 
De très nombreuses réponses, certa,ines très d:éta1illèes, orit pe·rmis aux 

parents cl'ovoi·r urn point de vue as,sez généra·l die l•eurs -enfants su•r ces 
différents points. Qu'en pensent diane ces dernie,rs et qu'en pensent a,] ors 
~es parents ? Repr·enons, ,si vous le vou·l·ez bien, les réponses point par 

point. 
,,, 1 

~~ 

Initiatives concernant c:ies activités rémunératrices : 
Assez ra.res sont les garçons qui ont renobntré de l'opposition dans 

leurs initi•a.tives à ce sujet. Les pa,rents acceptent assez fadlem.ent, sem­
ble-t·il, que l·eurs enfants cherchent un trav•::uil qui lreur procure die l'argent 

dont ils peuvent dlispose'r à leur gré. 
L'opinion des pa·rents confirme l'exactitude die dette réponse. Ils esti­

ment que c:es initiatives ne peu01ent qu'être encouragées. Out-re qu1eHes 
apprennent au garçon à se dlébrouiller et au gain que procure le travail 
effectué, celui-ci, en permettant les contocts ent're jeunes die mil,ieux d:if­
fénents, en dehors du Collège, dans un climat génémlement autre que 
ce-lui die I.a. maison, e1st une source d'enrichissement pour le jeune. La 
connoissance d'autres activités, ]le dépaysement, les diffi-cultés jusqu' olor~ 
insoupçonnées que l'on rencontre chez les autr·es, ne peut que f.a,ire 

r8fléchiL. 
C,erta,ineG réserves sont cepend::nt exprimées : beaucoup de parents 

estiment qu'ils cloiv·ent savoir où travG'i'I,Je leur gmçan, avec qui, que,] 
genre de travail il fait (du point de vue santé physique... et moraJe). 
Sous ces réserves, l'accord est unanime pour encourag\e·r ces initiatives. 

Les initiatives tendant à promouvoir des ocfivités de jeunes sur le pJa,n 
sMi·al ou culturel (foyer'S de jeunes, mouvements de jeunesse, cer'C'les fol" 
kl,oriqu:es ... ) ont été génèroferr.jont (touj-ours d'aprèsi \l1eS ~épon;;es au ques­
Honnai•re) mrl'ins bi:en accueillies à· l'origine. Les, po~,ents commencent par 
faire preu~e de réticence, de soepticism:e, quand i'is ne vont p:Jrs jusqu'à 
déconQBiller au se moquer pour décourager (de quoi tu te mêles, tu vas 
fa<ttirer d'es ennuis, ,etc ... ), quitte à se féliciter ensuite d'es ini·ti,a:Nves pr'i­
ses par ],eur garçon lorsque, par sa persév:érance et son dévouement, il a 

montré quelque chose de valoble. 
Jugement sévère· cbs enfants pou1r l·es parents. Ceux qui pa•rticipent au 

Cercl.e s'en défendent bien sûr et estiment que cella •est une bonne ch\Jse 
pour le,urs enfants de se rendre utile en devenant animoteur die· Ruche', 
de Cercle, die Foye,r, monit•eur ou a'ide-moniteur de colonie's, mou,,ements 

de jeunesse ... 
M-ois il semble qu'ils aient éludé le problème car il df'i s'ag;it pa~ l:à•, 

à proprement parl·err, d'initiatives personnelles mais d'intégration dans un 

rnou.vement déjà constitué ... 
Dans leiS deux cas, d'es réserves s.ont encore apportées cpncerndnt les 

foyers, ce·rdes de jeunes, etc... Il est essenti.e•l, d'après les pra:rents, et 
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cela semb:e confirmé par les facits, que ces activités soi-ent supe1rvrsee,s pa1r 
au moins un adu!He compétent. Beaucoup de Jeunes. d'ail-leurs souhaite•n1t 
cette présence des adultes (à condition qu'•e.lle ne soit• pas trop envalhils­
sant•e, mails seu1\ement de souti•en), m::rlheureusement, ils ne I"encontrent 
pas toujours de ce côté les bonnes volontés recherchées. Tout> les pare,nts 
présents conviennent cependant que des initiatives de ce genre doivent 
êtr•e soutenUE'S et suivie-s pG<r les adluit'es, sur invit10tion des jeunes. 

Comme précédlzmment, l-es panents désirent éga,lement conna,ître où, avec 
qui e1t dans quel·les conditions sont eng-agés leur gorçon. Cert•a,ins porents 
vont rr&mç· jusqu'à di:re qu'H faut au départ l·aisser prendre des init·ia­
tives de ce genre •et tes encourager, même si -eUes peuvent pa·raflrre a priori 
fGirfelues ou osées. Car, disent-ils, .ou bien les j-eune.s s'occupent! ou bien 
ils s'évadent. 

Pour les in.itiatives conce·rnanil' les loisirs (~orties, voyages en groupe•, 
etc ... ), ill s'emlble que seuls les enfants qui ont rencontré die .l"opposi'tion 
de la' part diz leurs parents aient répondu, car toutes l'es réponses sont 
dans ce sens. 

Tous les pa1rents ne sont pas hpsti'les a priori \à ces ~o·rti·es, à dies v~oy.a.­
ges en groupe et il est cité d'es cas où des expér~ences de ce genre ont 
été die vmies 1réus51iltes. Génémlement, ils font confiance à leur gl:~rçon die 
16 ou 17 ans ... tout en faisant attention. Certains se sont en elffet trouvés 
pincés devant des surprises bien désagréables et il· est difficïle die leur 
reprocher -ensuite, ou à leu1rs voLsins, de v.ei.l!ler au g'rain. P1réjugé fa.v~o~ 
mble donc au départ de 'l'a pa,rt d'es pa'r·ents, ma1is acceptation; subordon­
née à ales garanties sér1ieuses : bi·en connaître les compagnons de route, 
l'itinèra·ire suivi. Les voyag-es i:tinérants semblent plus facilement acceptés 
que des séjours dions une station balnéaire, etc ... 

LES GRIEFS. 
L'heuMe tourne •et il resre peu de temps pour examiner lesi !réponses •OU 

deuxième point du quesl'ionn:J,ire qui concerne les griefs faits por l1es parents 
à leurs enfants su1r leurs idees, feurs goûts, leu•rs atütudles. 

Disons tout de suite que c.es griefs, les garçons !.es rejettent en bloc ... 
et retournent génémlement le problème en foisant à leur tour !,e procès 
des adultes, partant san,s dloute du principe que la meilleure déf'en~e est 
une bonne attaque. Il en est cepen:::hnt qui avouent qu'e cert!a•ines r.emJa,r­
ques, après les a•voir sabrées sur le coup, leur ont donné à réfléchir, spé­
cia-lement ceux concern01nt leur foi, leur comportement re,ligieu1x. 

Mais ~reprenons-les •en détaiL Les jeun:s admettent di.ffici-lement que 
les pa1rents contrôlent et critiquent leurs so·rt~as, leur clo·m::mrt-ement, leurs 
fréquentations. }ans aHer jusqu'à suivre un Gles leurs qui dit qu'ô 15 ans 
i! es~· assez grand pour fai-re tout c'e qu'il veut et que ses pa,rents n'ont 
rien à lui ap;Jriendlre ni à l1ui dire, ils r.evendli,quent cependi:Jnt une certaine 
liberté dans be.aucoup de domain'es : goûts, vêtements, tenue, etc ... 

Les parents présents pensent général>ement, en ,e.ffet, que, d'ans ce 
d:Jmaine, les griefs ont peu de consistance, tont qu1e les ga•rçonG ne i1om­
beni p:J'S d::ms le débraillé ... ou la ma1lpropreté. Et de· rappe·!le•r qu'à leu1r 
âge nous portions des chemises à Heurs, que nous plaquilons nos cheveux 
à 1-a gomi'na, etc ... Qu'en conclusion, il ne faut p:::1s fa.ine trop attention 
à etes détails (muSlique, chansons, cheveux longiS... pépins) qui passeront 
très rapidement. 

Quant aux sorties, aux fréquentations, i11s estiment avoir leur mot à 
dire, ca.r, là aussi, beaucoup se sont trouvés d'ans des situations pénibles 
et il n1z faut pas s-'étonner qu/i'ls r'esserrent ensuite la vis. 

Les réponses a1u1X gri-efs concernant la foi, l'attitude religieuse, ont appor­
té aux pa.rents un va,ste sujet de réfiexion et, malgré l'heure ~a,rdlive, ont 
fa.it l'objet d'u,rle discussion animée. Aux attitudes qu'on leur neproche, 
les g:nrçor.r,, répliquent que !,es a·ttitudes des adu11tes sont aussi crit'iquGb!,es 
en oe qu'ilf n'eX!iste généra~lement aucune re,!atïon. entre leurs pmtiques 
religieu:;es -et leur comportem,ent dans la vie. 

Les pa,1jents présents conviennent que le comportement de beaucoup 
d'ad'u1ltes est un fâcheux exempl-e pour fies garçons de cet â.ge~ encore 
pleiln.s d'i:l,lusions et" ·entiers dans leur judement, beaucoup plus prononcé 
que le nôtre à l·eur âg1e. Il est cependant fait ressortir que l·es jeunes 
ml"surent rarement toutes les difficuhés tl=s adulltes, qui ont la· responiSG­
bilité de nour,ri·.r ·et d'élever une fa·mi1.11•e, pa:rfois de fa·i.re ma1rcher une 
entreprise comportant de nombreux OUIYriers ,a,uxquels il ~a-ut égolem=nt 
pense•r ... 

... Tout en adlmettant que les jeunes pu·issent se rebiffer contre les 
griefs qu·i leur sont falits sur ce point, ils estiment que leurs juge,ments. 
en'v'ers les adultes sont souvent trop hâtifs, trop •excl•usifs ... et que l':expé­
nence o1e la vie Sie cha-rgera de les tempé-rer. 

Les réponses au questionnaire font éga'lement état des difficul'tés que 
rencont11ent les jeune's et que, disent-ils, les parents ignorent trop sou­
ven~·. Ils constatent que !.es adultes semblent pratiquer leur religion sans 
l'approfondi·r al1ors que les jeunes veuJ,ent approfondir leu·rs croyances. ne 
ooncevant plus que l'on pu1isse croire sans savoir pourquoi. Cela amène 
des difficultés plus grandes pour eux. 

Louable en soi, cette position ne peut être critiquée par les parents 
et t-ous ·en conviennent, mal·gré le dong-er de voir s'établir un déséquilibre 
~emporaire qui se résorbe d'ailleurs le plus souvent très rapidement. 

Dans oe domaine, les parents trouvent que l'expérience sur lo nouv~e~le 
cathéchèse peut apporter beaucoup à leurs enfants. Les profess·eurs sont 
éga•lement sotisfoilts des réactions des élèves dan,s les réunions d'équipes 
et pensent qu'il y a là beaucoup de promesses. 

Onz.e heures venant de sonnN, M. DUPLA.T tire la conclul5ion de ce 
Cercle qui a été très suivi et très animé. Il a permi's aux paren~s de 
conn::lÎt're certa;ins aspects des réflexion3 de leurs enfants et die réfléchir 
en commun sur les réact'ilons d'un ·ensembl:e de jeunes devant certains 
problèmes, se rendant a~insi plus à même d',Gborde·r ces questions avec leur 
garçon. 

A la d=mande de M. l'abbé GAUTHIER, i'l est .enfin décidé que les 
délégués des p:~rents, répondant ou geste des élèves qui avaient délégué 
quatre des ·l•eu,rs poUJr donner aux pa•rents les résu1lta~s du questionna-ire, 
présentera-ient aux élèv·es l·e compte rend:u d'e leur réun:I:Jn. C'·est ce qu•= 
jE' viens d'e faire en espérant ne pas vous avoir trop barbés. N-ous som­
mes maintenant disposés, bien mtmdu, à répondre à toutes les qL!3S­
tions qu12 Y'ous souha-iteriez nous poser. 

A. GUEGUEN. 
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LATIN 6e 4e ou ? 
ou : Nouvelle version du Cheval de Troie 

Ceci n'est pas une nouvel'le pièce au dossi.er qu~ v~ut consrt~tue~ 
M. Edgar Fa•ure pour jusüfie·r le rer:ort, d~, début de~ ,etuddres 8d~ .!atm .! 
la clas5,e de Quatrième, ml;lis le trava1l realise par un eleve •e lXleme, lit 
y a une dizainrc d'années. 

La reproduction photographique de cette compo.siti~n ri~quant d'~tre 
difficilement lisible, vous trouver.ez ci-dessous le texte latm et la traductiOn 
propos.ée par notrre humoriste en herbe. 
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==:..._ _____ ·:::::- :..:..--::-.::..==----=-:.:::-.:::-.-~~--- --~--.·~·--:::-=·-:..--::::::-:::~.;.:c •. - -· . ·----

-=- =-- -~·=-- - -- =---- --=-- ----=-

• Postremo graeci desperantes victoriam ad dolum confugerunt ut urbem 
expugnarent. · 

) - Enfin la Grèc·e désespére.r de la victoire allait trouver la fourberie qui 
confur·ent repousser la vine. 

• Nemo ,vestrum ignorat fabulum de equo Trojano. 

La fabJ.e ignore qu'ils s'habillèrent de peau. 

• Grœci ex ligno equum ingentem exsturxerunt cujus rn alvum -Aliquot 
ex fortissimis ducibus cum Ulixe incluserunt. 

Dans les lois de la Grèce les chevaux ingentèrent et ébruyèrent un 
jour en ventant Aliquot et Ulixe éduser du chef. 
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e Deinde in litore eum reliquerant cum hac inscriptione : « Gtœci hune 
equdm Minerve offerant. » 

1 ' 1 l' · · t' d~ la G.r:>c·e avec !<es Ensuite ·en irtenture es œ 1ques mscnp 1onner ·~ .. 
chevaux off·ert par Minerve. 

• U ti nam hoc domo dea placetur ! » et reditam in patriam simulaveraint. 

Comme la d.éesse placa! » et redit en patrie les simultèrent. 
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(J serons-nous 

Que nous ayons besoin les uns des autres, que nous soyons fort d'if~ 
férents h!s uns des autres - et partagés nous~mêmes. inté·rieurement -
vo~là qui œssort à l' évidenc.e de ces· pages ( I ), et << des événements » plus 
encor•e: l'œuvfie à faire, nous commençons à le compr.endre, n'attend pas 
s·euLement nos bons sentiments, mais une intelligence ·en profondeur de nos 
différ·ences et de nos désirs. 

Une qnestion se pos·e alors. 

Allons~nous .sortir de nos rêv·es : nous ûsquer dans des relations 
ré·elles; nous ·Confronter a·vec autrui comme en nous~mêmes; quittu l'absolu 
pour exister ici, sur teif'fe ? 

Üs·er vivre ... 

Voüà me s•emble~t~ii, aujourd'hui, la question dé de notre commu~ 
nication dans la foi comme de toute existence commune. 

Voici trois textes, que nous pourrions lentement relire ens•em:ble. Le 
premier, d'une religieus,e, •est ·ext.rait d'une lettr.e qui nous parvient le 8 mars 
au matin. Les deux aUJtres sont des interventions du Docteur B.ertolus au 
cours de la « table ronde » qui nous réunissait ce même jour, en soiré·e, 
avec deux jeunes •et un ·chef d'établiss·ement, et que nous avon,s publiée 
dans notre numéro di' avril. 

« Je n'aurais pa·s osé prendre les risques de cette éducation de la liberté 
si je n'avais trouvé dans le clergé: appui, compréhension et élan ... Nous 
nous sommes présentés à elles (2 ), dès le début de l'année, non comme 
professeurs, possesseurs de la vérité, mais plutôt comme adultes, chemi~ 
nant avec elles et participant étroitement avec elles à leurs découvertes, leur 

(l) Il s'agit du no 7 de la revue « Pédagogie » : « Une étroite communauté de 
destin » (jui'llet 1968). 

(2) Elles : élèves de Seconde. 
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apportant au besoin notre témoignage d'adultes. Elles apprécient le climat 
de liberté dans lequel nous nous efforçons de les placer; mais je ne crois 
pas qu'elles soupçonnent à quel point elles nous placent par ce fait même 
dans une situation d'insécurité à laquelle nos propres éducateu'rs ne nous ont 
pas du tout préparés. » 

« Ce que je voudrais dire à la fin de cet entretien, c'est ma convic­
tion qu'il n'y a pas encore de formation à la liberté vraie, individuelle 
ou collective, et que le rôle de récole, ce pourrait être justement d'assurer 
cette formation à la liberté. Tout notre système éducatif, familial et sco­
laire, ~;·st encore basé sur la répression de la liberté : liberté de sentir, d' éprou­
ver, de penser, de juger, de croire, de dire. Répression parce que la liberté, 
l'agressivité, la contestation, le conflit nous font peur et qu'on s'arrange 
toujou'rs pour les étouffer... » 

« •.. Il ne faudrait pas s'imaginer que de telles modifications se réa­
liseront sans heurts. On peut les souhaiter « intellectuellement » et y oppo­
ser en soi-mêm?, à son insu, de fortes résistances psychologiques : cela 
conduit à un tel bouleversement des relations ! Il y aurœ des réalisations, 
elles se développeront, puis il y aw:a des arrêts, des reculs: tout demandera 
énormément de temps... » 

Ces trois textes sont à méditer ... 

Ca·r ne faut-il pas•, avant tout, nous risquer nous-mêmes à « vivre »? 
Notl'e « étroite communauté de destin », elle est à -ce niveau-là, d'audace 
et de vérité personnelle : là s•eulement, en osant regarder l'homme - en 
osant nous voir - nous pouvons dégager dans l'espérance « un sens pour 
nos vres ». 

Avec la satisfaction, dans « un ·effort conjugué de tous les éduca­
teurs », « de donner ce que nous n'avons pas pu recevoir ». 

56-

- Dis1 mon maître, tu ne vas pas m'abandonner 
comme Adamo ? 

- Voyons, Nickie', cesse de dire des bêtises et de 
marcher à la godille. 

- Attends, on va demander à Asterix1 le philoso­
phe, ce qu'il en pense. 

- Ce que j'en pense? Bough ! ! ! ... 

- Moi 1 je m'en f ... Je suis libre-penseur! ! ... 

P.P.C. H.-M. PIRIOU, 



La 

« Sur une m.usique composée par M. l'abbé Je·a·n Tanguy, ancien 
professeur, voici, interprétée par les anciens élèves de, l'lnstitu:tio·n 
Notre-Dame du Kreisker (année~ 40-48), la Kreiskeroise, dont l·es paro .. 
les sont di.e M. l'abbé Yves Le Bihan, ancien profe·sseur. » 

Non ! Ce n'est p~as le « tube >> de l'hiver 1968, m~c»is une· chanson 
don;· les an.c.iens reprenaient volontiers le dixième couplet en m>ort~­
lan~ le quatrième vers. Les ha>bitants de la rue Verder~l gardent peut­
être le so·uvenir de cett1e chanson de marche que les élèves lançaient 
plus ou moins bien ~en se renda·nt au terrain d,e Kernévez pour les 
classes d'éducation physiqu·e. 

,, 
KREISKEROISE 

(Chanson des Collégiens du Kreisker) 

1 

REFRAIN 

Fier témoin de notre jeunesse, 
Le Kreisker est notre maison ; 
Chantons donc avec aUégress,e 
Ce refrain de notre chanson : 
Vive Saint-Pol et son CoUège ! 
Vive son beau clocher à jour. 
Que sa Madone nous protège 
Aujourd'hui, demain et toujours! 

3 

JJ 

Le vai['la:nt coQ,lège où nom SIO\IllJine:s. 
FiJdèle au ~cihmn,iJn de l'honneur, 

[;e ·cmtps, ,C''est flertaiJn, est SCil.ide ; 
Ge n'est pas assez, >dit Platon, 

:F',era d!emrain de nous des biom;m,e:s' 
Qui de nuJ jamlails n',aumnt peur. 
Lis sont d\éjlà muSicilJé!s, so['tdies ; 
Ils ~sorrt savants, ,Us IS<Ont ,roulbi1all'd:S,, 
En tout fameux et iinltlvé:pctdie~. 
Voyez-les ! Ge sŒJ.t de>s gaU1ltards ! 

2 

Grâœ à la ~ou1tuœ physiJque, 
Sous un rpl'o]esseur €ipatan,t, 
On '1a cm1naît ~a gymnastiJque 
Et tou:s les ElpOQ"tiS · derpuis ['on!g,temrps : 
Qn .S!ait >Cüurir, .on sai1t la na,ge, 
On sai't grilm\P>e>Q", samteQ", J:alli08'Q"; 
On est vra1men~t .for>t pour .son âge 
Et l'on veut ~elllcore 'avanc1eT ! 
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rrmzrœ:rr:a . 

C'a:r iJ. faut Cll1aJin!dire un 'ceweau vtd!e ; 
Il n'a pas tor:t, nous 11e senltons. 
Amsi f.aison1Si-n1ous des étudie~S 
PouQ" être un }our des had11elliers ; 
Les 'Clhem,ins ,diu savoillr sont rudies, 
Mais pour nous Us 'sont :DamiUers. 

-!: 

Dtco et .gramm1aine lrutine 
Viennent à bout de· Gicél'on ; 
I.Jes ·G1re1os ld',albor:d font g,rise 'illin>e, 
Mais on les ti!ent grfuce à Ragon. 
Les Math, ,c',est sûr, c'est [pas >com-

[moldie 
Çra :fait beruutooUJP d'e mallheruJr1eux, 
Mai:s en bûchant mne1c miéthJode 
on dievi1ent un jour .graind matheux. 

-= 

5 

Le français, Qa :Hittérature, 
C ·est agr,èa!b[e a·s,suvélrllJeiillt 
JV!ia:~s seule une fine natruœe 
Peut Les 1gJoûter entièremtent. 
On pr:éfèr1e l'es :Romanttques, 
Ça cha.rme 1es >oœurs de vîntgt >ans ! 
Miai1s on bûche au:SISi :les C!Las>si:que:s 
PGur ne .pas 'r·êver tO'Ut J,e temrps. 

6 

Nou:s m·ett:onls le n,e,z >dians VHi:stotre, 
Four vüir ee I(~U'',ont Jait nos aïeux ; 
C',est fati1ganrt pour 'la mlé!moilre, 
Mais on :l'œilt de .sŒl! petit mi1eux. 
Les géographes s1ont t,rès drôl,es, 
n~ ohan1gent ave1c >les sai:s>cn:s ; 
Auraie:nt-.ils oublié ,1eur rôle ? 
Ii. est vrai qu'i!Ls ont leums rai!sons. 

7 

La Physi!que e.s't intèressan.t.e 
p,o,ur m.ie,ux oonnaitre I'nndlv,ers, 
Et, >dii'soniS-lle, IC11os'e imJ)'mta:nte, 
Pou:r ne pas >tout fair>e à 'l'enN"e·rs, 
La Chimte ~est très >as>bucieus1e, 
Ca1r eil!le a ses C>Oo:nlbina.i:sons, 
lVJiais e>lŒe >est aussi lcapr,ilci!e,use : 
Ses gaz font sruu,te'r nes lffi'aÎJSIO'ns ! 

8 

Il f:aut >une J,angue étrangèr'e 
Bou:r 1rléussi'r a,ux exa:rnen1s : 
:Mais bien ~aholis'ilr est une aff1aire 
Car que prurtlera-t-on dell1ain ? ... 
L'HiiSnat! En1cor·e une matàièr>e 
Qui fait s1uer tous nos phUos, 
Car [a bûche[" à 1la lcégère, 
C',est r~squer :J!a IOOil'Le wu 'ba1ohot ! 

13 

9 

p,our entre1r en Phfl!o,SQplhie 
Ou <cbez ,les tEmr:ilbJ,els MalthJe,ux, 
C'est trop peu d'en >avoi!r Œ'1en>v1e, 
Si l'on n'·est IP'a;s ,caJ1é ·comlme eux. 
Le pl'ffillïer ba1c ~est nJèce:ssa!Lre 
Et ne s>e v'enrd pas au m;amcihié; 
A:us:si llol'SqUI'on e>st en Pœmièr'e, 
Gare à ceux qru1 lll'ont pas ibûohé. 

10 

L8. disrc:ilplii!ne est bolline 1abiose : 
Ça fait la. foœe de:s tmmfions ! 
NoU\s .la possédions et pour e>a:u.se ! 
Autour de n;o.us partout .dies pions ! 
Il.s font la g1U'erlr>e a~ux sales tèteiS 
Et les puniiSsent s'a:ns 'pit1é. 
Que vou[ez-vüus ? Ils >Ser:a:ient bêtes 
De ne pa~s rem!ptldœ leur mJé;tim ... 

11 

iNous possédions - <C'est notr,e ,cibJa;rme -
Des >professe'U!rs très rlèputéls : 
Ills sont .connus partout eltlJ Fra,nce, 
Et surt<Out dans le:s Fa~cuiiJtréls. 
Sans ·doute Hs ont [>eUJr ·C>a.r>wctère 
Et :sont grincheux de temps en teffi[)s, 
Mai:s m. ne fa>ut pa>s tm[) s'en fai1re, 
Ca~r au fond ills sont léipatants ! 

12 

Si notr<e OoltLège etst iQ,lmiStre 
Par ses pr>OI:Jiesseulr>s érrnilllents., 
Nous lmi dontnonls a~ussi diu liUsltre 
Pa:r tous nos suooès éolatants, 
Au Pa:l'c des sports, e'est :la vil0totre ; 
Aux exa:mJens, 1c'est rra m,enltion! 
Oou:I'ant à !Piéllssa,ut :die lia giloi>re, 
Niom fatsons !pa,vtout sensaJtion ! 

Quand nooo entreDooo dans la vie, 
Nous ~sel'onls vai,lilants, génlé:r>eturx, 
Nous >r.e]erons not11e Patrte, 
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Nous lui rellldrons 1dJes jours heureux. 
Le .cher dé:slilr de tout éJèv>e, 
En quittant son elocbier à jorur, 
Est de pa:rttr pour la ,rel1ève 
P:letn de foi, d'él]a:n et d'amour. 

J 
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